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Par Jeanne Vernay

Voyage au pays 
des particules fines
Attention danger ! Dans les gares et tunnels ou dans le mé-
tro, une particule fine peut en cacher une autre : la CFDT a 
déposé un recours devant le Conseil d’Etat afin que soient 
revues les normes d’exposition des personnels ainsi que des 
voyageurs. J’ai relu trois fois les taux de poussières auxquels 
nous sommes actuellement soumis : cent fois le seuil censé ne 
pas nuire à nos voies respiratoires ainsi qu’à notre système 
cardiovasculaire ! Il y a 4 ans, la centrale syndicale avait saisi 
la justice en vain, car – et rien n’a été fait depuis – le code 
du travail ne protégeait déjà pas la santé des usagers et des 
travailleurs de la RATP, de la SNCF. D’où mon étonnement en 
gare de Lyon la semaine dernière, en constatant le nombre de 
commerces croissant dans les sous-sols - dont de nombreux 
points de restauration rapide. 

Je me pose la question suivante : le Conseil d’Etat, très 
au fait d’une SNCF en proie à un déficit chronique, 
permettra-t-il encore longtemps à ses respon-
sables de louer à prix d’or l’emplacement de ces 
dizaines et dizaines de boutiques ? On attend 
avec un intérêt non dissimulé la façon dont 
la justice va suivre son cours, si l’on songe 
que Guillaume Pepy, le président de la 
SNCF, est membre du Conseil d’Etat…   

 
Sauvons le 
soldat  
Camembert ! 
Il faut organiser des maquis de 
résistance et faire front face 
à une OPA en faveur d’une 
« AOP camembert Normandie 
lait pasteurisé ». Voilà ce que 
je me suis dit, en écoutant à la 
radio que la bataille du « calen-
dos » avait repris une nouvelle 
fois ! D’un côté, vous avez les 
troupes du terroir authentique 
brandissant la bannière « AOP 
camembert lait cru », et de l’autre 
côté le centurion du marketing 
Lactalis, Luc Morelon, qui veut faire 
adopter par nos élus politiques une 
« AOP camembert lait pasteurisé » ! 
Sous prétexte « que les caractéristiques 
organoleptiques restent les mêmes entre 
un camembert au lait cru et un autre au lait 
thermisé ». 

Derrière ce qui pourrait relever du domaine d’une 
Guerre des Boutons dans les prés, se cache un enjeu 
de taille. Car, « l’AOP lait cru » interdit de délocaliser 
les emplois et les activités des zones rurales normandes, 
impliquant de ce fait un cahier des charges très strict. Donc, 
rien de commun avec ce que Lactalis entend produire dans 
ses usines. Ma cousine n’a pas manqué de me dire : « Mais 
pourquoi, en faire un tel fromage ? » Et bien, tout simplement 
parce que les fromages de nos terroirs, à l’instar de notre 
production viticole peuvent faire ou défaire les prochaines 
élections tant au Sénat qu’au Palais Bourbon. J’observe 
l’affaire qui dure depuis des lustres avec la même délectation 
qu’une souris dans sa meule de comté… 

 
C comme le chic  
de la charentaise
Faisons un grand écart en… pantoufles pour nous glisser 
jusqu’en Charente. L’usine Rondinaud de Rivières produit la 

pantoufle « à l’ancienne » et cartonne ! Pas moins de 500 000 
Charentaises ont été vendues en un an…  Les salariés de la 
marque utilisent ce qu’on appelle une chèvre – tiens, voilà un 
vocable qui fleure bon le terroir  : c’est un outil typique qui 
permet de retourner la charentaise. Cette exigence de fabri-
cation génère un confort, auquel les Français sont de plus en 
plus sensibles. Mais, pas que… Car, le patron de Rondinaud 
joue astucieusement sur la fibre esthétique, misant sur l’in-
novation - outre le traditionnel motif écossais de la marque 
- avec des tissus imprimés, argentés, à pois ou à rayures. 

La pantoufle ne s’interdit aucune démarche : elle s’est frayé le 
chemin du succès en dégottant des partenaires connus, tels 
que La Pantoufle à Pépère, Princesse tam.tam, Saint James, 
voire même Le Slip Français. En s’associant avec des

 marques réputées «  cools  », la pantoufle vise la cible des 
«  hipster  »  (un anglicisme désignant à l'origine un artiste 
bohème américain). La Charentaise a donc tourné les talons à 
la ringardise, nous installant dans un mode de vie serein, chic  
et confortable. Un rien intello également, car la pub en ligne 
vous montre volontiers pantouflant au coin du feu dans un 
fauteuil, un livre dans une main, et une infusion à la verveine 
dans l’autre. Vous verrez, c’est la meilleure façon de marcher… 
Au fait, à quand un relookage des sabots du Morvan ?  

 Pantouflage 
A propos de Charentaises, j’en viens au pantouflage - la 
godasse universelle des bataillons énarques,  X, Sciences-Po, 

HEC and co qui guerroient alternativement sur les terres de 
la haute-fonction publique, de la banque, et des entreprises 
privées ou dotées d’un statut public. J’ai dévoré récemment un 
petit bouquin dont je recommande la lecture : « Les Intou-
chables d’Etat » de Vincent Jauvert, grand reporter à l’Obs. Les 
quelque 250 pages qu’il a commises m’ont plongée avec un 
intérêt sans faille dans les sphères où règnent l’opacité, l’entre 
soi et les renvois d’ascenseur et les rémunérations mirifiques, 
sans qu’on leur demande jamais compte de leur gestion parfois 
très calamiteuse. La plupart des ministres ou secrétaires d’Etat 
ou encore des Présidents de la République  - actuels ou passés 
– font (ou ont fait) partie du sérail. D’une présidence à l’autre, 
rien ne change pour ces « Intouchables » qui régulent notre 
quotidien, tout en croissant et prospérant hors sol ! J’ai bien 
du mal à penser que les ors de la République ne renvoient pas 
leur reflet dans la Galerie des Glaces du château de Versailles !

 
De l’inédit dans  

le ciel dijonnais
J’apprécie les initiatives prises par un certain 

nombre de jeunes gens dijonnais  : les uns 
montent des commerces éphémères dans 

des lieux emblématiques de notre cité, 
telle la boutique «  Mon joli Shop  ». 
Autre bel exemple dû au collectif « Le 
Chiffonnier » : l’exposition de l’artiste 
Victor Vaysse  - L'usage des images 
(jusqu’au 26 avril au 1 bis avenue 
Junot, à deux pas de la gare Dijon-
Portes-Neuves, les mercredis, 
samedis et dimanches de 14 h à 
18 h, ou sur rendez-vous : 06 58 
30 19 36 / 06 44 91 60 53).  Ce 
jeune créateur aborde la pho-
tographie comme une collecte 
d’informations retravaillées et 
revisitées. Victor Vaysse nous 
fait partager une sensation vi-
suelle - celle que peut procurer 
une affiche arrachée d’un mur, 
la jonction de deux architec-
tures, un reflet, des traces ou 

des dominantes colorées captées 
des paysages urbains. Certains ju-

geront ses œuvres un peu trop in-
tellectuelles, mais consacrons-lui un 

peu de notre temps, car son travail 
bouscule les horizons ! 

 

Poule  
aux œufs d’or

Pour être dans le vent ce printemps, rien de tel que de 
s’acheter 2 ou 3 poules à mettre dans le jardin  ! Sachez 

qu’une seule de ces bestioles peut vous donner 200 œufs 
environ durant une « mandature » de 7 ans. Autre avantage 
très appréciée dans la mouvance « green 2019 »,  l’ensemble 
des déjections d’une seule volaille représente environ une 
centaine de kilos par an. Gardez-les précieusement pour les 
mélanger, une fois séchées, à la terre de votre potager, verger 
ou jardin d’ornement. Elles représentent un apport en azote, 
élément indispensable au sol ainsi qu’à la photosynthèse des 
plantes. Comme dans le cochon, tout est bon dans la poule… 

Mais attention ! Elevage à éviter sur un balcon en plein centre-
ville, même si la vue de votre appart donne sur le jardin Darcy. 

L es enfants sont dans la rue verte, cher 
lecteur ; tout le monde se penche 
attendri sur le berceau de cette jeunesse 
angélique qui se bat pour le climat et 
pour son propre nombril. On n'a pas vu 
beaucoup de ces chers petits descendre 

dans les prés pour que tue aies une retraite décente 
ou une fin de vie honorable. 

Aveuglés par leur narcissisme adolescent, les jeunes 
reprochent aux gouvernements de ne rien faire, de 
rester dans l'immobilisme politique et dans l'achat de 
la paix sociale. On peut leur concéder que l'exemple 
du glyphosate ne leur donne pas tout à fait tort. 
C'est vrai que devant le poids des lobbies, le moindre 
particulier qui veut produire sa propre électricité ou 
récupérer l'eau de pluie entre dans une belle galère. 
Mais ce réflexe lassant de toujours s'en remettre à 
l'état providence ne doit pas masquer l'immense 
responsabilité de chacun...qu'il soit jeune ou vieux 
d'ailleurs. 

Ainsi pour donner le bon exemple et après avoir 
dissuadé ses parents de se déplacer en avion, Greta 
Thunberg , à l'instar des pèlerins de Compostelle, 
s'est-elle rendue à pied depuis Stockholm à Bruxelles, 
à Londres, à Katowice et à Paris sachant qu'une bonne 
partie s'est faite à la brasse. On se demande même 

si elle ne mangerait pas de temps à autre du pain en 
plastique, de la fausse salade et des fruits hors-saison... 

Ainsi nos petits jeunes, pour lutter contre le chômage 
des adultes, proposent-ils des emplois écolos en 
balançant canettes et bouteilles de bières et autres 
plastiques jetables à longueur de trottoirs, à longueur 
de fossés et à longueur de journée. 

Ainsi nos chers écoliers en grève, pour maintenir le 
nombre d'agents dans les collèges et les lycées, collent-
ils leurs chewing-gum sous les tables, sur les rampes et 
sous les chaises sans avoir le sentiment de saloper les 
salles de classes. 

Enfin, comme la chère Greta est végane, ils vont 
délaisser Macdo pour revenir au restaurant scolaire 
qui fleure bon le terroir ; pour ceux qui fument de 
l'herbe, qu'ils se rassurent, avec Greta, ils ne vont pas 
tarder à la bouffer ! « Allez les petits ! » comme disait 
Couderc, feriez-mieux d'aller en cours pour trouver 
des solutions ingénieuses au lieu de nous gonfler avec 
vos grèves climatiques et de vous en prendre à l’État 
des lieux ! Et si jamais vos parents vous conduisent au 
collège en voiture, essayez la bicyclette, paraît que ça 
protège la couche d'ozone !			 
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MORT DE RIRE 

ELLE EST PAS BELLE MA VILLE

COLLECTIVITÉS

Baisse des dotations de l’Etat : 
Ludovic Rochette 
rétablit la vérité 

D ès la connaissance 
du montant des do-
tations de l’Etat aux 
communes et aux 
intercommunalités, le 
président de l’asso-

ciation des maires de la Côte-d’Or, 
Ludovic Rochette, a adressé une 
lettre aux parlementaires où il a tenu 
« à rétablir l’équilibre dans l’interpré-
tation des chiffres qui est faite depuis 
Paris » : « Au-delà de la stabilité glo-
bale de la Dotation globale de fonc-
tionnement (DGF) promise dès 2017 
par le président de la République, 
force est de constater que près des 
2/3 des communes de Côte-d’Or 
enregistrent une baisse et 35% une 
hausse. Pour les EPCI (établissement 
public de coopération intercommu-
nale), 12 voient leur DGF augmenter 
et 7 baisser », a, notamment, consta-
té, dans cette missive, le vice-pré-
sident du conseil départemental, 
avant de regretter : « On peut nous 
expliquer que ces baisses sont à me-
surer au regard des recettes réelles 
de fonctionnement de nos collectivi-
tés, qu’elles peuvent être le résultat 
de variations de la population, des 
ressources ou des charges de chaque 
collectivité, que la péréquation garan-
tit la stabilité promise, etc. Ce qui est 

sûr, c’est qu’environ la moitié de nos 
communes continue d’avoir des do-
tations en baisse, comme ce fut le cas 
de 2013 à 2017 ». 
Et Ludovic Rochette de rappeler à 
l’attention des parlementaires : « Ce 
qui n’est pas non plus contestable, 
c’est que – il faut encore le rappeler 
–  ces dotations ne sont pas des ca-
deaux, des subventions de l’Etat, mais 
la compensation des pertes consé-
cutives à ses décisions unilatérales. 
C’est donc bien un dû ! » A bon en-
tendeur…
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Dans le cadre de l’éco-réhabilitation de 
l’îlot Franche-Comté à la Fontaine d’Ouche, 
Grand Dijon Habitat expérimentera une 
architecture numérique afin de créer des 
bâtiments intelligents et connectés. Une pre-
mière en France née d’une mutualisation de 
moyens avec quatre autres bailleurs ainsi que 
l’Union sociale pour l’habitat…
(Page 18)

Voilà bien longtemps que le Stade dijonnais 
n'avait pas été à pareille fête. Le club de rugby, qui 
termine 2e de sa poule de Fédérale 1, s'est qua-
lifié pour jouer les phases finales d'accession en 
Pro D2. Il y a malheureusement une ombre au ta-
bleau sportif : la convocation devant la Commis-
sion de discipline de la Fédération en raison d’un 
incident à caractère raciste dans son stade, entre 
un joueur adverse et un supporter lors du match contre Hyères-
Carqueiranne-La Crau, le 24 mars dernier au Stade Bourillot.

Installée dans les locaux de l'imprimerie Sprint’ à Di-
jon, Graphi’System vient d’acquérir deux nouvelles 
presses numériques de taille, deux fleurons de la 
gamme Ricoh, nouvelle génération : des presses nu-
mériques feuille à feuille C7200 et C9200.
Pour l’impression recto, on atteint là un record 
puisqu’une des deux machines intervient sur des 

supports mesurant jusqu’à 1,26 m ! La seconde propose, quant à 
elle, une qualité d’impression numérique qui n’a rien à envier au pro-
cédé Offset, en offrant des rendus aux couleurs époustouflantes. Elle dispose d’une 
cinquième couleur additionnelle qui permet, notamment, d’ajouter un vernis transpa-
rent ou une sous-couche de blanc afin de rendre, par exemple, les impressions com-
merciales plus percutantes et attractives.
(Page 14)

Voilà une bien belle éclaircie dans le ciel très 
encombré du DFCO : la victoire à Lyon (3-
1) qui sort, très momentanément, les foot-
balleurs dijonnais de la relégation directe. 
Une victoire face au 3e de Ligue 1 sur cette 
pelouse où le Barça n'avait pas pu faire 
mieux qu'un 0-0 en 8e de finale de la Cham-
pions'Ligue. Une victoire qui précipite Bruno 
Genesio, l'entraîneur lyonnais, vers une inévi-
table sortie à la fin de saison.

La Météo
de 06 79 63 02 55

www.bati-net-environnement.fr

Expert en nettoyage extérieur de bâtiments
Façade - Toiture - Sol - Monument

Rénovation par vapeur basse-pression, 
aéro-hydrogommage, sablage, peinture

SOLIDARITÉ

I sabelle Grivelet porte une attention particulière aux enfants  différents ou en situation 
de handicap. Auteur-compositeur d’un premier single au titre évocateur de SOS, elle 
gère également des défilés d’ « Anges de la mode » qui favorisent « le vivre ensemble » 
et nourrissent l’objectif de changer le regard que porte la société sur ces enfants, qui ont 
eux aussi quelque chose à offrir… 
Les « Anges de la Mode » présenteront un défilé de mode le 10 mai prochain, à 20 

heures, à la Maison de Marsannay-la-Côte, route des Grands Crus. Ils seront présents le 18 mai 
à 16 heures au Parc de la Colombière, puis le 22 mai au château de Pouilly à 15 h et 16 h, avec 
pour partenaire un collège dijonnais. 

Ballerina Ange : SOS handicap !

Contacts : 
      Isabelle Grivelet ou ballerina. 

	   ballerina ange

La Fédération des Commerçants et Artisans du Centre-
Ville de Dijon, a eu, pour la 4ème fois, rendez-vous avec 
le Ministre de l’Economie et des Finances et ses se-
crétaires d’Etat, dans le cadre de la défense des com-
merçants face aux mouvements des « Gilets Jaunes ». 
Etant donné l’absence d’échange avec le ministère de 
l’Intérieur pour trouver des solutions aux dégradations 
(physiques et financières) des commerces de centre-
ville, le président de Shop'in Dijon a expliqué qu'il pour-
suivait son engagement auprès du ministère de l’Econo-
mie et des Finances afin de répondre aux besoins des 
commerçants. Il a également insisté sur la force du col-

lectif national créé pour représenter le commerce de centre-ville au niveau 
national : commerçants et artisans des métropoles de France. « Ce collectif 
est l’instigateur des rendez-vous au ministère et le seul à avoir fait bougé 
les lignes pour la défenses des commerçants face aux violences depuis le 17 
novembre 2018 » précise Denis Favier.

Si le nombre d’accidents et de blessés reculent 
en Côte d’Or ce 1er trimestre 2019 par 
rapport à 2018, la mortalité routière est 
trois fois supérieure à la même pé-
riode de 2018. Devant ces chiffres 
alarmants, le directeur de cabinet 
du préfet a récemment pré-
senté un dispositif de lutte 
contre ce fléau. L’associa-

tion des familles de traumatisés crâniens 
et cérébro-lésés, présente lors de la 
présentation du bilan, a apporté son 
éclairage sur ces problèmes lourds 
de conséquence pour les victimes 
et leurs familles. 

L’obser-
v a t o i r e 
des loyers 
C l a m e u r 

vient de dévoiler le Top 10 «des 
villes de plus de 148 000 habi-
tants où louer son logement coûte 
le moins cher». La ville de Dijon est 
6ème de ce classement. «Bonne nou-
velle pour les locataires dijonnais  qui 
représentent 55  % de la population 
(source  : Insee)  : leur ville compte parmi 
celles où les loyers sont les plus accessibles. 
Si un candidat à la location jette son dévolu sur 
la capitale des Ducs de Bourgogne, son loyer pla-
fonnera, en moyenne, à 11,7 euros du m²», assure 
Clameur dans son top 10, dont les trois premières 
places reviennent à Saint-Etienne, Angers et Toulon.

Le début avril de chaque année est toujours très attendu des élus 
. En effet, c’est à cette période que la Direction Générale des Col-
lectivités Locales (DGCL) met en ligne les montants alloués aux 
communes, aux Etablissements publics de coopération intercom-
munale ainsi qu’au département de la Côte d’Or. L’évolution de 
la DGL entre 2018 et 2019 pour les communes de Côte d’Or 
est de -1,12%, et pour les EPCI de -1,1% . En ce qui concerne les 
communes, 63.86% enregistrent une baisse de leur DGF et 35,14% 
une hausse. Le préfet doit rencontrer l'association des maires de 
Côte-d’Or ainsi que les présidents d’EPCI afin de leur fournir des 
éléments d’explication sur les évolutions globales de la DGF. Préci-
sion notable : les dotations de soutien à l’investissement local sont 
maintenues en 2019 à un niveau historiquement élevé. Cette année 
l’investissement local marquant une nette reprise, l’enveloppe se 
monte à 17 422 411 €. 

La ville de Dijon fête la 20ème 
édition de « La fête des voisins 
- Immeubles en fête » qui se 
déroulera le vendredi 24 mai 
2019. Cette année encore, le 
principe est le même : retrou-
ver ses voisins autour d’un 
apéritif, d’un buffet, dans une 
maison, un appartement, un 

jardin, dans un hall ou dans la rue, et où chacun contribue 
librement. Mais la fête des voisins, c’est aussi une démarche 
citoyenne et solidaire pour lutter contre l’isolement et le 
repli sur soi.  
Comme chaque année, la ville mettra à disposition – au gré 
de vos réservations et dans la limite de ses possibilités –
tables, bancs et chaises, t-shirts, ballons, affiches, flyers... À 
noter qu’en raison du niveau « sécurité renforcée – risque 
attentat », la « posture vigipirate » est à prendre en compte 
pour les organisateurs. Informations sur le site www.dijon.fr

Par délibération 
de janvier der-

nier, le Conseil 
municipal de Ve-

lars-sur-Ouche a 
procédé, sous réserve 

des subventions de la 
DRAC, du Conseil dé-

partemental ainsi que de la 
Région, au lancement de la 3e 

et dernière tranche des travaux de rénovation 
de Notre-Dame d’Etang . Ces travaux concernent 

la chapelle octogonale  : nettoyage des statues et des 
ex-votos, restauration des portes et grilles et remplace-

ment de pierres et rejointement en totalité. 

Au dernier recensement, la popu-
lation totale de la ville de Dijon 
était de 159 031 habitants, soit 
une croissance naturelle de plus 
de 0,4% par an. Elément im-
portant, le solde migratoire est 
positif, ce qui n'était pas arrivé 
depuis 1968. Un phénomène 
qui se traduit également sur la 
globalité de la métropole. 

La Commission permanente du Conseil départemental 
de la Côte-d'Or s'est réunie sous la présidence de Fran-
çois Sauvadet. Lors de cette réunion, 30 rapports ont été 
adoptés, pour un montant global de près de 2,8 millions 
d'euros. 
Les élus ont validé la vente de l'ancienne caserne de 
gendarmerie de Bligny-sur-Ouche, propriété du Dépar-

tement, à la SCI « Les jours heureux » pour un montant de 205 
000 euros. Par ailleurs, 6 communes vont être accompagnées 

dans leurs investissements pour des travaux dans des bâ-
timents, des édifices cultuels et des espaces de ren-

contres et de loisirs (195 000 euros). 10 communes 
vont bénéficier du dispositif « Village Côte-d'Or » 

(39 000 euros). Enfin, une subvention de 10 000 
euros est attribuée à la commune de Coul-

mier-le-Sec pour une étude sur un schéma 
directeur d'assainissement collectif des 

eaux usées. 

Le lycée international Charles de Gaulle de Dijon a reçu une délégation slovène d’une 
quinzaine d’élèves et deux professeurs du lycée international de Ljubljana. Cet échange 
s’inscrit dans le cadre d’un nouveau partenariat établi entre la classe de 1ère interna-
tionale britannique du lycée Charles de Gaulle et une classe de 1ère du lycée slovène 
qui participe à l’organisation mondiale du programme d’éducation de l’IB (Internatio-
nal Baccalaureate).
À l’automne dernier, les élèves dijonnais se sont rendus à Ljubljana, capitale et ville la 
plus grande de Slovénie (300 000 habitants) pour découvrir leurs correspondants et 

les objectifs de l’IB. Ils ont également été reçus par Florence Ferrari, ambassadrice de France en Slovénie, pour 
évoquer entre autres les métiers de la diplomatie.
Ces lycéens slovènes seront peut-être les étudiants internationaux de demain qui fréquenteront les établis-
sements d’enseignement supérieur dijonnais. Dijon accueille chaque année entre 3  000 et 4  000 étudiants 
internationaux.

C’est le capitaine Fabien Dutartre qui prend 
le commandement de l’escadron 41/7 de 
gendarmerie mobile. Il se trouve ainsi à la 
tête d’une unité de 130 personnes. Issu du 
recrutement universitaire et âgé de 33 ans, 
il a précédemment servi comme comman-
dant de peloton à l’escadron de Thionville et 
comme chef de projet de la Direction géné-
rale de la gendarmerie nationale. L’escadron 
de Dijon accomplit des missions de maintien 
de l’ordre et de renfort aux unités territo-
riales, en France et outre-mer. Il doit se dé-
placer prochainement  pour trois mois en 
Nouvelle-Calédonie. 
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Charles Coutant
Le professeur Coutant qui dirige le Centre Georges-François Leclerc 
a tout lieu d'être satisfait. Le dîner de charité organisé au profit du 
CGFL a réuni plus de 260 personnes au Palais des Congrès de Dijon. 
Une belle occasion empreinte d'émotion et d'humanisme qui aura 
permis de découvrir une partie de l'équipe qui s'investit chaque jour 
pour les patients de Bourgogne – Franche-Comté.
(Pages 16 et 17)

Georges Maglica
L'adjoint au maire de Dijon en charge des Finances a une passion : les 
lettres... Georges Maglica revient sur le devant de la scène littéraire 
avec un ouvrage historique : Bonaparte à l’heure allemande. Le titre a 
de quoi titiller la curiosité des lecteurs. Rien à voir avec l’épopée na-
poléonienne ! Il évoque la vie et les événements qui se sont déroulés 
entre 1930 et 1945 dans le prestigieux collège Bonaparte d’Autun.
(Page 25)

Nadiège Baille
Elle s'est illustrée dans de nombreux étabissements hospitaliers dans 
la Drôme, l'Ariège, l'Ardèche, etc. Nadiège Baille vient d'être nom-
mée Directrice générale du CHU Dijon Bourgogne . Diplômée de 
l'Ecole des Hautes Etudes en santé publique, elle va devoir s'atteler à 
de nombreux chantiers d'envergure, dont la mise-en-oeuvre du projet 
d'établissement 2018-2022.  Catherine Petitjean

Après Les Perrières, un climat oublié, la fabrique Mulot & Petitjean 
que dirige Catherine Petitjean accueillera dès le 24 avril prochain sa 
nouvelle exposition Un Chef, une recette. Elle vise ainsi à valoriser le 
pain d'épices à travers des plats concoctés par des chefs dijonnais 
renommés. Les visiteurs pourront reproduire les recettes gastro-
nomiques chez eux grâce aux fiches recettes, remises lors de leur 
visite. Infos : 03 80 66 30 80 - accueil@mulotpetitjean.fr

Li Hezhi
Li Hezhi est l'auteur d'une oeuvre singulière et envoûtante, d'une 
grande beauté formelle. Le noir et le blanc y tiennent une place es-
sentielle en raison de leur impact visuel, direct, simple, clair et plus pur. 
« Le noir contient toutes les couleurs. Il peut directement exprimer 
les sentiments complexes » explique l'artiste chinoise de 27 ans qui 
poursuit ses études en master à l'Ecole nationale supérieure d'art de 
Dijon comme l'avait fait avant elle Yan Pei-Ming.
(Page 22)
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Communiqué de presse 
 

Nadiège BAILLE nommée Directrice Générale du 
Centre Hospitalier Universitaire Dijon Bourgogne 

 

Nadiège BAILLE, nommée Directrice Générale du Centre Hospitalier 
Universitaire Dijon Bourgogne par décret publié au Journal officiel le 
20 février 2019, a pris ses fonctions le 02 avril au sein de 
l’établissement bourguignon.  

Elle a ainsi quitté le poste de Directrice Générale Adjointe des 
Hospices Civils de Lyon (HCL) qu’elle occupait depuis janvier 2017. 
 
Diplômée de l’Ecole des Hautes Etudes en Santé Publique, Nadiège BAILLE a commencé sa 
carrière aux HCL, en tant que directrice adjointe de l'hôpital Debrousse (1996-2001), puis 
comme directrice adjointe à la direction du personnel et des affaires sociales en charge de la 
gestion, du budget et des effectifs du personnel non médical (2001-2005). 

Pendant six ans, elle a dirigé le Centre Hospitalier de Trévoux (Ain) et a assuré l’intérim de 
direction de plusieurs établissements. 

Elle a ensuite occupé le poste de Directrice du Centre Hospitalier de Montélimar et Dieulefit, 
établissement support du groupement hospitalier de territoire (GHT) du Sud Drôme 
Ardèche (mai 2011-décembre 2016). Elle a également assuré l’intérim de direction, puis la 
direction commune avec le Centre Hospitalier Intercommunal de Bourg-Saint-Andéol-
Viviers (Ardèche). 
 
Plusieurs chantiers d’envergure attendent Nadiège BAILLE au CHU Dijon Bourgogne, parmi 
lesquels figure la mise en œuvre d’un très beau Projet d’Etablissement 2018-2022.  
 
« J’ai plaisir à rejoindre cet établissement renommé, qui a la confiance des dijonnais et des bourguignons, qui 

prend à cœur l’animation de son territoire, en partenariat équilibré et respectueux avec les acteurs de santé 

environnants, qui promeut l’excellence de son enseignement et de sa recherche, en concertation avec notre 

voisine de campus l’Université de Bourgogne. J’ai plaisir à rejoindre une communauté hospitalière dynamique, 

engagée, créative, qui a su retrouver une trajectoire financière permettant de regarder l’avenir sereinement, qui a 

su être à l’écoute des attentes de ses patients et s’adapter à un progrès médical en perpétuelle évolution, qui a 

adopté en 2018 un projet d’établissement ambitieux, qu’il nous appartient maintenant de mettre en œuvre 

ensemble. »  Nadiège BAILLE 
 
 
Contact Presse : 
Christelle DISTINGUIN 
Chargée de communication 

Tél. 03 80 29 57 44 
Mail : christelle.distinguin@chu-dijon.fr 
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200€ DE REMISE JUSQU’À 100€ DE REMISE

VOS AIDES  
AUDITIVES(1)

VOTRE ACCESSOIRE  
DE CONNECTIVITÉ(2)

DÉCOUVREZ NOS AIDES AUDITIVES NOUVELLE GÉNÉRATION
PROFITEZ DE NOS OFFRES EXCEPTIONNELLES : JUSQU’À 300€ DE REMISE.

Recevez vos appels(1) 
dans vos aides auditives.

Pilotez vos réglages 
via votre smartphone.

Écoutez la télévision(2) 
dans vos aides auditives.

Recevez vos appels(1) 
dans vos aides auditives.

Pilotez vos réglages 
via votre smartphone.

Écoutez la télévision(2) 
dans vos aides auditives.

Recevez vos appels(1) 
dans vos aides auditives.

Pilotez vos réglages 
via votre smartphone.

Écoutez la télévision(2) 
dans vos aides auditives.

Soyez connecté tout au long de la journée !

Appelez dès maintenant pour prendre rendez-vous dans le centre Amplifon le plus proche :

03 80 33 00 00

DIJON BROSSES
17/19 Boulevard de Brosses

DIJON VALMY
Le quatuor - Parc Valmy 
3D rue Jeanne Barret

DIJON MANSART
179 Rue d’Auxonne

DIJON POINCARE
Optique Krys, 13 av Raymond Poincaré

FONTAINE D’OUCHE
Optique Krys Blardone, C Cial Dijon Lac 
Boulevard Gaston Bachelard

CHENOVE
19 Rue Paul Langevin

ST APOLLINAIRE
Centre Optique Melin - 673 route de Gray

AUXONNE
Espace Santé Rue du Colonel Redoutey

PONTAILLER
47 rue du 8 mai 1945

NUITS ST GEORGES
9 rue du docteur Louis Le Grand

BEAUNE
26/28 Rue Faubourg Madeleine

SEMUR
21 E avenue du général Mazillier
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QUETIGNY
Krys Optique Centre Commercial Grand Quetigny

Les experts de la correction auditive  
à Dijon - 03 80 33 00 00

Piscine du Carrousel :
une plongée dans le futur... immédiat

« On rénove, on métamor-
phose ! ». Telle a été la 
décision de Dijon métro-
pole qui, devant la vétusté 
grandissante de la piscine 
du Carrousel, dont les plus 

anciens éléments dataient de 1952, vote en 
novembre 2014 la mise en chantier du site. 
Entièrement reconstruite, la nouvelle piscine 
permettra aux habitants de Dijon métropole 
de profiter, 7 jours sur 7, d’un centre aqua-
tique public où natation, forme et détente 
auront toute leur place. 
Dijon Métropole a choisi l'agence Coste Ar-
chitectures pour repenser le lieu. La piscine 
s'articulera autour d'un bâtiment exemplaire 
sur le plan écologique abritant deux bassins, 
une lagune de jeux pour enfants, un espace 
forme et un bassin nordique extérieur de 50 
mètres, accessible toute l'année. 
Les travaux ont débuté à l'automne 2017 et 
s’étaleront jusqu'à l'hiver 2019 avec l'inaugu-
ration du nouveau bâtiment ainsi que l'ou-
verture des bassins couverts et du bassin 
nordique. À noter que pendant la durée de la 
construction, le bassin intérieur actuel reste 
ouvert au public. 
Cela valait bien deux journées de portes ou-
vertes pour satisfaire les curiosités.  

JEUDI 3 MAI 2018 • POSE DE LA PREMIÈRE PIERRE DE LA FUTURE PISCINE DU CARROUSEL • DOSSIER DE PRESSE •

NATATION, FORME ET DÉTENTE : 
UN NOUVEAU SITE QUI A TOUT 
POUR PLAIRE 
La restructuration complète de la piscine publique 
du Carrousel de Dijon compte parmi les projets 
majeurs de Dijon métropole. 

DE NOUVELLES LIGNES D'EAU, 
ACCESSIBLES TOUTE L'ANNÉE 
L'ouverture en 2010 de la piscine olympique a fait de 
la métropole dijonnaise une destination phare pour 
les compétitions nationales et internationales. Sur 
le territoire, les pratiquants des sports aquatiques 
sont nombreux et la demande élevée. La piscine du 
Carrousel « nouvelle version » permettra d'ouvrir 
des lignes d'eau supplémentaires et des espaces 
sportifs et familiaux, toute l'année. 

Conjuguant activités sportives, éducatives, de loisirs, 
de détente et de santé, ce complexe accueillera tous 
les publics : les adeptes de la natation sportive et 
du fitness, le public familial, les adhérents des clubs 
ainsi que les enfants qui apprennent à nager...

DEUX ESPACES 
COMPLÉMENTAIRES
> Le bassin extérieur de 50 mètres sera 
transformé. Il deviendra un « bassin 
nordique » permettant la nage en toute saison, 
même l'hiver. Sur les plages extérieures (5 
000 m² de solarium végétal), aux beaux jours, 
les usagers pourront profiter d'un pentagliss 
(toboggan droit à 4 pistes), d’un terrain de beach 
volley et du splash pad (aire dédiée aux jeux 
d'eau avec fontaines, jets d'eau, etc) qui fera la 
joie des enfants.

> Un nouveau bâtiment est en cours de 
construction au nord du site, conduisant à 
créer la nouvelle et unique entrée sur le rond-
point Edmond Michelet. Il abritera un bassin de 
25 mètres (4 couloirs à profondeur variable), 
un bassin éducatif polyvalent et une lagune de 
jeux destinée aux enfants. Le projet se compose 
aussi d'un espace forme-fitness de 700 m² et 
d'un espace restauration.

HYPOTHÈSE D’AMÉNAGEMENT DES BASSINS INTÉRIEURS

DEUX ESPACES COMPLÉMENTAIRES
•	 Le bassin extérieur de 50 mètres sera transformé. Il deviendra un « bassin nordique » 

permettant la nage en toute saison, même l'hiver. Sur les plages extérieures (5 000 m2 
de solarium végétal), aux beaux jours, les usagers pourront profiter d'un pentagliss 
(toboggan droit à 4 pistes), d’un terrain de beach volley et du splash pad (aire dédiée 
aux jeux d'eau avec fontaines, jets d'eau, etc) qui fera la joie des enfants. 

•	 Un nouveau bâtiment est en cours de construction au nord du site, conduisant à 
créer la nouvelle et unique entrée sur le rond- point Edmond Michelet. Il abritera un 
bassin de 25 mètres (4 couloirs à profondeur variable), un bassin éducatif polyvalent 
et une lagune de jeux destinée aux enfants. Le projet se compose aussi d'un espace 
forme-fitness de 700 m2 et d'un espace restauration.

Le financement en chiffres

20,7 
millions d’euros 

est la somme estimée 
pour l’ensemble 

des travaux. 13 610 000 
euros 

est le prix payé par Dijon 
Métropole pour

 la réalisation de la piscine 
du Carrousel.

5 500 500 
euros

c'est la participation de 
la Région Bourgogne 

Franche-Comté.

800 000 
euros 

 c'est le montant versé 
par l’Etat et par 

le Centre national 
pour le développement 

du sport pour la construction 
du centre aquatique.

1 344 000 
euros 

 c'est le montant du prêt 
(à taux zéro ) 

accordé par la Caisse des Dépôts 
à Dijon Métropole.

Les visiteurs ont répondu présents à ces portes ouvertes
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Eschyle a attendu 2019 pour se faire censurer, victime de la bêtise et de l’ignorance des consciences 
estudiantines

L’édito qui réveille l’info!Le
Clairon

Dessine-moi 
l’Europe !

L’ hiver a été jaune. A l’arrivée 
du printemps, c’est tout l’uni-
vers politique français qui 
passe au vert. Pas moins de 
19 formations ayant racine 
ou à l’état de semis  sont sur 

les rangs des Européennes  ; et parmi celles-
ci, aucune n’a l’audace de ne pas battre pavil-
lon écolo, tant le vert est tendance. Du coup, 
il est de bon ton au sein des états-majors de 
débaucher des militants de la cause des pâ-
querettes, et de les mettre en position d’être 
potentiellement éligibles. Il s’agit avant tout 
d’engranger des électeurs plutôt que de réflé-
chir aux moyens de production d’énergie en 
phase avec l’environnement ! Greta Thunder, la 
Jeanne d’Arc des blés en herbe, a-t-elle finale-
ment prêché pour des prunes ? L’avenir nous 
le dira, au moment précis où l’horizon de l’UE 
est envahi par le smog du Brexit couleur de 
plomb. Pitié pour l’électeur de base qui guette 
en vain  dans le ciel des nuages dessinant enfin 
le mot d’Europe… Mais revenons à nos mou-
tons – que Saint-Ex – nous pardonne : il reste 
peu de temps pour nous convaincre de  bran-
dir le drapeau aux 12 étoiles et voter pour – si 
possible - de « vrais » programmes. 

Bon, courage  ! Et souhaitons à l’ex-ministre 
Nathalie Loiseau de faire mieux que l’albatros 
de Baudelaire et de lancer très haut l’idée d’Eu-
rope auprès du bon peuple – macronien ou 
pas. En effet, tout donne à penser que ce n’est 
pas le mélimélo 
de mâches et de 
scaroles, que les 
partis français 
ont ajouté à la 
dernière minute 
à leur menu, qui 
pourrait inciter 
une majorité 
de citoyens à se 
prendre d’ap-
pétit pour l’UE. 
On sait la dé-
saffection quasi 
chronique des 
électeurs fran-
çais pour les élections d’une Europe générale-
ment perçue comme négative, tatillonne, abu-
sive et inefficiente. Ou, dans le meilleur des cas, 
comme un mal nécessaire … 
Toute la (ou les) question(s) est (sont) là : doit-
on garder cette Europe totalement paralysée 

par la lourdeur de ses 27 membres en proie 
à une déficience de motricité ? Comment les 
candidats et les têtes de listes comptent-ils 
relever les grands défis auxquels l’Union doit 
faire face ? Comment reconstruire et affirmer 

une puissance tech-
nologique et indus-
trielle face aux USA 
ou encore à une 
Chine qui se taille la 
part du dragon en 
redevenant l’empire 
qu’elle fut au temps 
des Ming ou des 
Qing  ? Comment 
élaborer enfin une 
politique internatio-
nale ou ériger une 
défense commune  ? 
Comment s’unir en 
une fédération puis-

sante des états, tout en conciliant la souve-
raineté des nations - voire des régionalismes 
qui émergent de plus en plus à l’instar de la 
Catalogne  ? Les hommes politiques nous 
doivent des réponses. Vite, très vite… Car, 
nous sommes désormais dans l’urgence ; nous 

voilà à la croisée des chemins, ou plutôt face à 
cette bifurcation aussi cruciale que binaire : soit 
devenir une puissance, soit s’enfoncer dans les 
flots de l’indifférence pour disparaître à jamais. 
Le ras-le-bol d’une partie de la population 
doit-il se traduire par ce raz-de-marée fatal ? 
Déjà, les quelque 1 500 cyber-soldats de la 
«  Ferme des Rolls  » au service de la propa-
gande du Kremlin s’agitent - depuis leur siège 
de Saint-Petersbourg - sur les réseaux sociaux 
et les forums russes, s’infiltrant sur les sites 
de la presse internationale pour dénigrer une 
Europe définie « en état de décadence écono-
mique et en voie d’islamisation » (sic). 
Peu de têtes de listes ont pris le temps de dé-
finir, dans leur profession de foi respective, les 
lignes-force d’un grand projet européen. Le 
feront-elles ? Pas forcément, car les politiques 
français sont trop souvent affligés d’une courte 
vue, en se servant des Européennes pour 
mettre le pied à l’étrier pour les élections mu-
nicipales de 2020. Nous sommes à deux doigts 
de voir la plaque tectonique de notre Europe 
partir à la dérive. Et ce, sans pouvoir opérer 
une marche-arrière. 

Marie-France Poirier    

2019 : année de déraison 
COUP DE GUEULE

N on, mais quelle drôle d'époque 
vit-on ! Deux informations ont 
récemment fait la « une »: un 
quart de nos compatriotes 
lèvent un peu trop le coude, 
et l'ère du tout-gilet jaune s’est 

accompagnée de la dégradation des radars 
installés dans l'hexagone. Les conséquences 
sont dramatiques : on déplore depuis février 
un nombre croissant de conducteurs, passa-
gers ou piétons décédés - plus de 320 -  sans 
compter les personnes blessées avec ou non 
un handicap à vie. Ces chiffres, qui traduisent 
l’inconduite des automobilistes sous l’em-
prise d’excès de vitesse ou d’alcoolémie, ne 
semblent pas scandaliser grand monde. Pire, les 
politiques provoquent un levier de boucliers, 
dès qu'ils prennent des mesures de rétorsion : 
ce fléau fait bel et bien partie du paysage rou-
tier, et il est entré dans nos mentalités au titre 
d’une fatalité « made in France ». Voilà, qui em-
pêche toute prise de conscience sérieuse de 
l'opinion publique. Paradoxalement, le moindre 
blessé au cours d'une manif ne manquera ja-
mais de soulever un tollé général et de faire les 
gros titres. Où est la cohérence ? 
Même constat avec les enquêtes ou les son-
dages qui concluent tous à un effritement du 
ciment social, à une solitude des citadins, des 
personnes âgées en milieu rural. Les études 
médicales ou sociologiques insistent sur la 
nécessité vitale pour tout un chacun d'avoir 
des contacts journaliers avec ses semblables, 
fussent-ils réduits à un banal échange sur la 
météo chez le boulanger, le buraliste ou le petit 
épicier – tous en voie d’extinction.
 Bonjour le e-commerce  ! Des distributeurs 
géants de l'alimentation, dont Carrefour, se 

mettent progressivement à l'école du mer-
chandising chinois, qui consiste à installer dans 
chaque hyper des bornes pour «  lire  » les 
achats de la clientèle dotée de smartphones 
et d’autres bidules numériques. Il est même 
envisagé d’installer des appareils de reconnais-
sance faciale qui aboutiront au paiement des-
dits achats effectués. Résultats des… courses : 
caissiers et caissières n’auront plus qu’à em-
prunter le chemin de pôle-emploi. 
La consommation de demain flirtera, au mieux,  
avec un tête-à-tête métaphysique avec une 
botte de carottes ou, au pire, avec un décou-
vert à la banque bien évidemment en ligne. 
Méditons sur l'enfermement sur soi qui nous 
est concocté au nom d'une rentabilité écono-
mique exponentielle ! George Orwell n’avait-il 
pas plus ou moins  pressenti  la chose dans son 
ouvrage fondateur 1984  qui marque la fin du 
monde ?  
Toujours au chapitre de mes indignations sus-
citées par nos comportements «  hirsutes  », 
un mot sur ce qui vient d’avoir lieu à la Sor-
bonne, ou plutôt de ne pas avoir lieu du tout. 
Jugez-en : le metteur en scène, Philippe Brunet, 
devait présenter Les Suppliantes d'Eschyle. La 
pièce met en scène des Grecs d'Argos, sup-
posés blancs, et des Danaïdes, venues d'Égypte, 
à la peau noire. Eschyle a attendu 2019 pour 
se faire censurer, victime de la bêtise et de 
l’ignorance des consciences estudiantines ! Les 
masques noirs, portés par la troupe d'acteurs 
blancs, étaient perçus comme du racisme ! Or, 
on touche à la lâcheté d’une partie du corps 
professoral – censé pourtant posséder un sa-
voir supérieur aux étudiants. Dans la Grèce et 
la Rome antiques, les comédiens jouaient en 
effet, le visage recouvert d’un masque en bois 

dont la « vertu » était double : faire porter la 
voix jusqu’aux derniers cercles des specta-
teurs et hisser les acteurs au rang de héros, au 
sens originel et mythique du terme. A l’époque, 
le théâtre avait pour fonction cathartique de 
concilier les dieux et les hommes ! C’est ainsi 
que Melpomène, muse de la tragédie, était tou-
jours  représentée avec un masque, comme en 
témoignent les mosaïques parvenues jusqu’à 
nous… 
Enfin, et j’en termine avec mon lamento : que 
dire de la conduite contradictoire de notre 

Jupiter à nous qui laisse s’échapper deux 
membres de son gouvernement - Benjamin 
Griveaux et Mounir Mahjoubi - pour leur don-
ner tout loisir de briguer la mairie de Paris. 
N’eût-il pas été plus logique, plus responsable 
de les garder dans le staff de l’exécutif en vue 
d’œuvrer pour les Européennes ?
 Hourrah, ce printemps met les têtes à l’en-
vers ! Et… « dansons sous la pluie »…

Marie-France Poirier
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Le musée des Beaux-Arts
achève sa métamorphose

Musée des Beaux-Arts en majesté :
un Roi-Soleil pour tous !

Yan Pei-Ming : 
Géant !

Pierre et Katleen Granville, 
« Missi Dominici » de l’art

L a restauration du Musée des Beaux-arts 
? Une chrysalide qui - au terme d’une 
métamorphose de plus de 15 ans - s’en-
vole riche d’autres futurs, propulsée par 
le fer de lance que furent les  siècles 
passés dans ce quartier dijonnais des 

Arts, au cœur du somptueux Palais des Ducs de Bour-
gogne. En un mot, les collections du Musée, parmi les 
toutes premières de France, s’offrent à notre regard en 
… majesté ! Alors, donnons-nous des ailes, soyons fous, 
soyons allumés à la manière des oiseaux de Picasso, 
des villes-lumières de Vieira da Silva. Et, osons l’audace 
des footballeurs de Nicolas de Staël dans un télesco-
page heureux entre réalité des chiffres d’un fantastique 
chantier de près de deux décennies  et les émotions 
humaines qu’il a su faire naître chez  tous ceux qui ont 
eu la chance de le suivre, étape après étape. L’extérieur 
du bâtiment sera également traité, avec la réalisation 
d’une extension par surélévation de la toiture. Ce nouvel 
espace accueillera les œuvres d’art contemporain de la 
Donation Granville. La métamorphose achevée, les par-
cours Moyen-âge et Renaissance se situent toujours – 
rien de changé - dans le Palais des Ducs de Bourgogne 
et la galerie de Bellegarde. Le parcours XVIe/XVIIIe se 
trouvera dans l’aile de l’école de dessin de Devosges ; et 
les parcours XIXe et XXe se feront dans l’aile du musée, 
située au niveau de la place Sainte-Chapelle.

La Ville a engagé 60 millions d’€ dans ce 
chantier de restauration qui permet d'aug-
menter considérablement la surface d'expo-
sition des œuvres - plus de 4 200m ² réservés 
aux collections et aux… visiteurs. Et qui dé-
bouche sur un concept nouveau : tableaux, 
sculptures, armures, vitraux sont offerts au 
regard du visiteur dans une muséographie 
repensée et évolutive.  

A rtisans et chefs d’entre-
prise – près d’une trentaine 
de corps de métiers – ont 
mis leur savoir-faire, leur 
passion au service de cette 
dynamique du renouveau, 

relevant défi après défi, avec une science, 
une maîtrise dignes des ateliers des maîtres 
d’œuvre du Temps des Cathédrales. En se re-
mémorant leurs nombreuses visites de travail 
dans ces bâtiments alors sans murs, à ciel ou-
vert et semblables à un immense jeu de mec-
cano, Christine Martin, adjointe déléguée à la 
culture et Sandrine Balan, conservatrice en 
chef de la direction des Musées sont encore 
dans une émotion indicible : « Nous avons eu 
la chance inouïe de vivre des moments forts, 
intenses... Nous avions la sensation boulever-
sante de nous inscrire – humblement, certes 
– dans une continuité historique, culturelle. 
De quoi nous donner à penser que nous par-
ticipions à un temps T de l’histoire de l’art en 
général et de notre ville en particulier ! »    

Dijon l’Hebdo : Le Musée des Beaux-
arts figure, du fait de la richesse de ses 
collections, parmi les cinq plus grands 
de France. Sa rénovation lui concède 
une place de choix  sur l’échiquier 
national et s’inscrit dans la poursuite 
d’n dialogue constant, d’une conver-
sation intime avec Dijon, ses toits, 
ses édifices religieux, son square des 

Ducs…
Christine Martin : « Jamais personne n’a 
vu les œuvres telles qu’elles sont présentées 
aujourd’hui, pas plus que l’ensemble des bâti-
ments qui constituent le musée. Mais j’insiste 
sur le fait que celui-ci s’ouvre totalement sur 
tout le quartier des Arts. A titre d’exemple, la 
nouvelle accroche de la célèbre tapisserie des 
Suisses est en correspondance avec notre 
environnement urbain. C’est, et je reprends 
l’expression « un dialogue sans cesse instauré 
entre l’intérieur et l’extérieur  ». Ce regard 
hors les murs, depuis la salle  des Gardes où se 
trouvent les tombeaux des Ducs, en est l’une 
des illustrations les plus parlantes. Tout a été 
pensé pour susciter l’envie de franchir le seuil 
et de pénétrer dans ces lieux qui ont retrou-
vé un lustre jusqu’ici ignoré – toutes géné-
rations précédentes confondues. Nous avons 
multiplié les ouvertures, fenêtres, portes sur 
la rue Rameau notamment ; nous avons créé 
de nouveaux escaliers et ascenseurs, etc. 
Les visiteurs ont désormais accès à de nou-
velles salles d’exposition au rez-de-chaussée 
donnant sur la place de La Sainte-Chapelle. 
Au-delà de l’effort budgétaire, nous affichons 
la volonté politique de mettre la culture, la ri-
chesse de notre patrimoine urbain et culturel 
en pleine lumière. »  

Dijon l’Hebdo : En ce qui concerne la 
refonte de la muséographie, quel en 
est l’esprit  ? Quelles options ont été 
privilégiées ?
Sandrine Balan  : « Nous avons suivi un 
parcours chronologique à travers les écoles, 
les courants picturaux et les thématiques. 
L’aspect inédit, c’est plutôt d’être en mesure 
désormais de ressortir de nos réserves des 
œuvres jamais montrées au public. Nous avons 
également engagé différents restaurateurs 
pour des tableaux endommagés. Je pense à la 
salle emblématique des Statues que l’on redé-

couvre avec un grand bonheur  et un œil 
neuf  !  Le  plafond Proudhon a été super-
bement rénové par l’atelier de François 
Auger-Feige installé à Semur-en-Auxois. 
L’infrastructure a été revue en grande 
partie : fenêtres et ouvertures ont été 
multipliées pour opérer une véritable 
osmose avec le cœur de notre cité.  
L’entrée principale se fera d’ailleurs  par 
la Place de la Sainte-Chapelle, qui 
sera agrémentée d’une grande 
grille dorée… »

Dijon l’Hebdo  : Les 
expositions tempo-
raires vont donc re-
prendre pour le plaisir de beaucoup 
d’entre nous…
Sandrine Balan  : Absolument  ! Et c’est 
dans ce domaine précisément que nous ini-
tions une nouvelle synergie, en augmentant la 
rotation de nos expositions, et donc en mul-
tipliant leur fréquence. Pour tenir ce rythme, 
nous nous situons dorénavant dans un état 
permanent d’anticipation. Il nous faut avoir 
trois longueurs d’avance, et ce, dès qu’on 
a procédé à la mise-en-place d’une exposi-
tion… Autre élément notoire, une partie 
des collections Granville – notamment celles 
qui regroupent les 17ème, 18ème et 19ème 
siècles – intègreront d’autres salles du musée 
dédiées aux mêmes époques. Et ce, bien évi-
demment dans le respect de l’éthique, de la 
volonté affichée à l’origine par ce couple de 
collectionneurs extraordinaires que furent 
Pierre et Kathleen Granville.

Dijon l’Hebdo  : La muséographie de 
la donation Granville s’inscrit-elle 
à l’instar de l’ensemble des salles du 
Musée dans un contexte virtuel ?
Christine Martin : « Bien sûr ! Et j’ajoute 
que le recours à une scénographie interactive 
digitale, aux tables ou bornes tactiles contri-
buent à une réalité augmentée par rapport à 
une perception plus... « traditionnelle » ! L’in-
térêt de la réalité augmentée, c’est d’offrir à 
tout visiteur, et de façon ludique, l’opportu-
nité d’approfondir ses connaissances, afin de 
pénétrer jusqu’aux éléments essentiels du 
musée. Prenons justement un cheminement 
proposé  - toujours via le virtuel - au sein de 
la Donation de Pierre et Kathleen Granville. 
Grâce aux outils technologiques mis à sa  dis-
position, le visiteur ou l’amateur d’art aura 
tout loisir de puiser dans le fond Granville 

et de recomposer, en fonction de ses goûts 
ou de son humeur du jour, une exposition 
personnalisée. Par ailleurs, le recours au nu-
mérique incitera chacun à s’engager dans un 
dédale virtuel du musée, et tout particuliè-
rement de s’imprégner de l’esprit de la salle 
des Chapitres qui abrite des souvenirs de la 
Sainte-Chapelle ainsi que de l'Ordre de la 
Toison d'or - l’ordre de chevalerie créé par 
Philippe le Bon en 1430… 
Mais, revenons quelques instants à la dona-
tion Granville  : la néo-magie du numérique 
s’y inscrit avec audace, nous conduisant 
jusqu’aux sources d’inspiration des grands 
peintres cubistes - telles les  sculptures afri-
caines ou les statues des Cyclades. Les Gran-
ville savaient sonder aussi bien les temps pré-
sents que les périodes antérieures. Ce sont 
eux, qui ont « déniché » quelques-unes des 
œuvres-phares du musée des Beaux-arts  : 
Le Souffleur de Verre de Georges de la Tour, 
l’un des quelque trente tableaux du Maître 
parvenus jusqu’à nous. Et plus près de nous, 
cinq tableaux de la série des footballeurs de 
Nicolas de Staël ! »

Dijon l’Hebdo  : Les collections du 
musée sont parmi les plus riches de 
France. De l'Antiquité à l'art contem-
porain, de la peinture aux arts dé-
coratifs en passant par les dessins 
et les sculptures, toutes les formes 
d'art sont représentées : pas moins de 
quelque 130 000 œuvres conservées…
Christine Martin  : «  Les collections 
médiévales sont sans doute les plus remar-
quables de France, par leur qualité et leur 
quantité.  L’ouverture de notre Musée «  re-
visité  » propose une nouvelle lecture de 
pans entiers de la peinture, notamment celle 
du 19ème. Autre temps fort  : l’exposition 
d’œuvres du  grand peintre Yan Pei-Ming qui 
vit à Dijon. Il est célèbre dans le monde en-
tier pour ses portraits, ses portraits-robots 
saturés de noir, de blanc, de gris, de rouge. Le 
jour de l’inauguration, le musée lui fera une 
place toute particulière, à la mesure de son 
immense talent. »

Propos recueillis 
par Marie-France Poirier

Christine Martin, adjointe au maire 
déléguée à la culture : « Nous allons 
avoir la chance infinie, le privilège 
inouï de redécouvrir un musée des 
Beaux-Arts dans des conditions opti-
males »

Il est des moments précieux dans l’existence ; 
une rencontre avec le peintre dijonnais Yan 
Pei-Ming, l’immense artiste aux formats non 
moins immenses, en fait partie. Il sera l’hôte 
exceptionnel du Musée des Beaux-Arts pour 
la réouverture, avec une exposition de plus 
d’une trentaine de créations - inédites pour 
la plupart. 

C élèbre dans le monde, le peintre 
ne se départit jamais d’une 
grande retenue préservant ain-
si l’intimité de ses espaces du 
« dedans » que constituent un 
travail et une création toujours 

en alerte. Armé de grosses brosses et déchi-
rant  de noir, de blanc, de gris, de rouge la 
surface gigantesque de ses tableaux – fauves, 
portraits, paysages urbains aussi improbables 
que ceux de l’écrivain américain Paul Aus-
ter… Ming se bat à coups de peinture sur 
le ring du « survivant », de la guerre ou de la 
mort. Son atelier de plusieurs centaines de 
m² est à la… démesure de son imaginaire : un 
des murs est bardé de grands traits de pein-
ture, sortes de calligraphies que l’on peut in-
terpréter comme autant de « signalements » 
d’angoissantes interrogations, ou de sens ou 
de contresens à donner à notre passage sur 
terre… Aussi les très récents portraits de 
son oncle ou de sa mère décédés envoient-ils 
un écho à l’adresse des générations actuelles 
ou à venir ! 
Même interrogation devant le portrait de son 
grand ami défunt, Xavier Douroux, l’un des 
deux fondateurs du Consortium… Cette sé-
rie-là sera d’ailleurs exposée, dès le 17 mai au 
Musée des Beaux-Arts  pour plusieurs mois, 
parmi bien d’autres visages en gros plan, de 
scènes de vie ou de souffrance anonymes - 
tels que ses tableaux sur le 11 Septembre ou 
sur l’un de ses amis dijonnais mort lors de 
l’attaque des islamistes au Bataclan.  
Les visiteurs du Musée auront  l’occasion 
de méditer sur un étonnant panoramique 

constitué de quatre autoportraits de l’ar-
tiste jalonnant les étapes de sa vie jusqu’à sa 
disparition future... Yan Pei-Ming est un por-
traitiste à la démarche sérielle qui s'intéresse 
également à l'actualité : les cassures de l’His-
toire contemporaine, les bruits et fureurs du 
monde constituent ce qu’il nomme son « jar-
din d’œuvres »; il les peint sans relâche. L’en-
semble des compositions de Ming transcende 
- grâce à une dynamique si essentielle et si 
esthétique - son empathie douloureuse avec 
les activités humaines : tous ses tableaux se 
veulent le témoin d’une réflexion, d’un regard 
interrogatif devant les « choses de la vie » qui 
heurtent inexorablement le gong des portes 
de la mort. Tour de force de ce géant : même 
la tristesse de sa « Jeune Fille en Rouge » est 
éclairante… 

Marie-France Poirier  

Ming vs Courbet
Parallèlement à sa présence (immense) 
au Musée des Beaux-Arts de Dijon et 
une exposition à l’automne en Italie du 
nord, Ming participera dès le 10 juin 
prochain à la célébration du bicente-
naire de la naissance de Gustave Cour-
bet. C’est ainsi que « le plus français des 
peintres chinois » se confrontera à une 
dizaine d’œuvres majeures du maître 
d’Ornans. 
Par ailleurs, dans l’atelier de Courbet à 
Ornans, Yan Pei-Ming réalisera une série 
de tableaux qui viendra en face-à-face 
à l’œuvre d’un Courbet, magistral et 
éternel génie déchiré devant l’Eternel. 
L’exposition Yan Pei-Ming face à Cour-
bet s’attachera à traduire les multiples 
connivences artistiques entre ces deux 
peintres à quelque six générations 
d’écart (jusqu’au 30 septembre).  

Il est peu de traits communs entre la Donation Granville du musée des Beaux-Arts de Dijon 
et le Musée Magnin, excepté que l’on trouve des collectionneurs hors pair à la base des 
collections. On a tout dit de Maurice Magnin et de sa sœur, mais les jeunes générations 
ignorent souvent qui étaient les Granville : ils faisaient feu de tout bois quand il s’agissait de 
tenir allumée leur ardeur de collectionneurs ! La place d’honneur qu’ils avaient réservée - lors 
de l’installation de leur legs en 1971 - à la boîte aux lettres de leur amie Vieira da Silva en 
dit long sur l’esprit qui présidait à leurs collections… Ils ont donné au Musée environ 800 
œuvres, privilégiant l’Ecole de Paris et le cubisme, les arts africains  plutôt que les courants 
de l’abstraction ou du surréalisme. La richesse de l’intuition du couple d’esthètes est inouïe. 
Amoureux fous de l’art, ce couple de grands bourgeois, d’esprits éclairés et avant-gardistes, 
amis d’artistes célèbres et de grands galeristes, se sentaient investis d’une mission sacrée : 
pour y satisfaire, ils vivaient de façon austère, quasi ascétique. A méditer au regard des fonds 
d’investissement d’aujourd’hui qui spéculent sur l’art !  

Charles Lapicque : un vaisseau amiral 
Le Musée des beaux-arts de Dijon possède cinquante tableaux de Charles Lapicque (mort en 
1988), et c’est Pierre Granville qui en avait dressé le catalogue. Les enfants adorent sa palette 
chromatique, sa peinture narrative gaie et audacieusement exubérante de celui qui fut le fer 
de lance de la Nouvelle Ecole de Paris en compagnie de Jean Le Moal ou d’Alfred Manes-
sier. Les adultes se montrent, eux-aussi, friands de ses paysages, de ses jardins imaginaires 
habitées par des populations luxuriantes de fauves impériaux, de chevaux aériens comme 
des danseurs, de faunes si insouciants... Lapicque fut peintre officiel de la marine jusqu’en 
1966, et ses voyages en mer  - courses nautiques, obsession du mouvement, dynamique de 
la mer ou de l’océan - ont élargi l’horizon de la palette de ce peintre immense, grand esprit 
scientifique, éternel explorateur d’idées, qui jugeait toujours trop étroit la cadre des artistes 
de son époque. 
Si son œuvre explose sous des gerbes de couleurs, elle offre un envers plus tragique : sillons 
d’une noirceur intense et des blessures de crayon rouge-sang. C’est surtout dans ses calli-
graphies et dessins des années 75/80 qu’on mesure  le vide créé par la guerre de 39/45, par 
une solitude intérieure, par une désespérance d'un monde abandonné de tout dieu. Lapicque 
comblera cette absence par l'Art. De ce vide, « il a tiré, contre tous, et en lui seul, dans sa 
cathédrale intérieure farouchement gardée, un chemin de lumière, comme une musique qu'il 
entendait et qu'il a voulu faire voir », dira de lui son fils Georges, qu’il avait fréquemment 
accompagné sur des avisos de la Marine nationale. 
Charles Lapicque a peint jusqu’à la fin. Curieusement, cet homme - ballotté d’une rive à 
l’autre si contrastée de la vie - affichait dans sa très grande vieillesse ans une sérénité naïve.  

M-F. P

Etienne Hadju : liberté dans l’espace
En dépit de sa célébrité, Etienne Hadju était un homme d’une grande simplicité, d’un abord 
d’une émouvante authenticité. Il appartient, lui aussi, à la Nouvelle Ecole de Paris  : le fond 
Granville du Musée des Beaux-Arts est constitué d’une trentaine de ses œuvres. D’origine 
roumaine, il s’est toujours mû dans l’univers cosmopolite de Brancusi, d’Arp, d’Arpad Sénés, 
de Vieira da Silva et, bien évidemment, de Pierre et Kathleen Granville. 
L’attrait pour les civilisations archaïques, des influences diverses alimentent un style abstrait 
qui se manifeste par l'usage de matériaux aussi divers que la porcelaine de Sèvres, la marbre 
ou encore le papier. Ses créations toujours épurées jusqu’à l’essentiel trouvent leur origine 
dans un intérêt porté à la nature ainsi qu’au patrimoine des édifices religieux : d’un séjour 
à vélo en Bourgogne, il gardera une passion toute particulière pour la cathédrale d’Autun. 
Il aimait expliquer que cette rencontre architecturale avait été déterminante pour son art, 
lui donnant à jamais le sens d’une spiritualité, d’une transcendance. Etienne Hadju taille le 
marbre, il polit des formes dont le volume aplati, devenu presque plat, s’envole tout là-haut, 
dans l'espace. Il est le créateur de ce monde parallèle qui glisse avec lyrisme et que l’on re-
trouve avec ses Clowns, Palmyre, Les Oiseaux, La Femme en Noir… 

M-F. P



10 AU 23 AVRIL 2019 10 AU 23 AVRIL 201912 13N°1 N°1

LINO

Ce n’est pas seulement parce que Dijon 
représente la destination française la plus 
prisée, après Paris, par les touristes chinois 
que la Chine s’est invitée dans les débats de 
l’assemblée générale de l’UMIH 21. Même 
si cette réunion se déroulait le 1er avril, salle 
des séances de Dijon Métropole, ce n’est 
pas un poisson d’avril !

« Il y a quelques jours, 
je conduisais un indus-
triel chinois en visite tou-
ristique à Dijon. En roulant 
sur la rocade, il me deman-
da combien de temps il 

avait fallu pour la construire ? Je lui répondis, 
environ une quarantaine d’années. Il me ré-
torqua alors, qu’en Chine, le chantier aurait 
duré une bonne année. Nous passons ensuite 
devant Notre Dame. Même question : com-
bien de temps pour la réaliser ? Une bonne 
centaine d’années, lui dis-je, mais c’était une 
autre époque ! Dans mon pays, voyez-vous, 
en dix ans, c’était fait ! Un peu plus loin enfin, 
nous passons devant le chantier de la Cité 
internationale de la Gastronomie et du Vin. 
Et cela, rajoute- t-il, ça va prendre combien 

de temps ? Quelque peu agacé, je lui rétor-
quai alors : je n’en sais rien... c’était pas là ce 
matin »... 
C’est par cette anecdote que Patrick Jacquier 
souligna que « l’amour que l’UMIH portait à 
Dijon était à la hauteur de l’exigence qu’elle 
avait de la voir plus attractive, plus ouverte 
et plus accueillante  ». Ce n’était pas une 
blague… chinoise, loin de là, les messages 
adressés à l’attention du maire François Re-
bsamen étant empreints d’un sérieux de cir-
constance. Il faut dire que l’UMIH a fustigé les 
régimes spéciaux dont bénéficient les AirbnB, 
s’est inquiétée des contraventions encourues 
s’ils ne ferment pas le 1er mai (1) et a re-
gretté le peu d’autorisations d’ouverture de 
nuit accordées aux établissements (6 seule-
ment)… Ce qui a, notamment, fait dire au 
président de l’UMIH : « Notre ambition n’est 
pas d’arborer un gilet jaune, et de penser que 
demain, on va raser gratis. Mais reconnaissons 
ensemble que dans notre République, tout 
semble souvent compliqué. Nous n’avons 
rien de casseurs invertébrés, nous attendons 
impatiemment que les choses avancent pour 
nous et les jeunes générations ».

Les gilets jaunes
Tels ont été les plats principaux au menu de 
l’assemblée générale de l’UMIH. Le président 
de Dijon Métropole, François Rebsamen, a, 
quant à lui, rassuré les restaurateurs et les 
hôteliers : « Votre secteur d’activité retient 
toute mon attention et ma vigilance. Le tou-
risme, première activité économique de la 
région, représente un formidable enjeu. Des 
dispositions seront prises au conseil munici-
pal de juin afin de répondre à vos attentes 
concernant les avantages des Airbnb  ». Le 
maire de Dijon en a, lui aussi, profité pour 
adresser des messages sans ambiguïté au-
cune. Les premiers l’ont été pour les gilets 
jaunes et le gouvernement : «  Les consé-
quences du mouvement des gilets jaunes 
sont désastreuses pour les commerces de 
centre ville. Le coût pour la Ville, donc pour 
les citoyens, est déjà d’un million d’euros. Je 
partage votre ras-le-bol de ces manifestations 
qui empêchent les Dijonnais et les commer-
çants de vivre. L’exécutif aurait dû apporter 

une réponse plus rapidement ». Le troisième 
fut pour un conseiller municipal d’opposition 
qu’il ne nomma pas (l’on vous laisse deviner 
lequel !) : « Lorsque l’on a la prétention de 
vouloir diriger une ville, il faut, comme vous 
l’avez dit, d’abord l’aimer ! » 
Tel fut le ping-pong sémantique (et nous 
ne disons pas cela seulement parce que les 
Chinois excellent dans ce sport) pratiqué 
entre le président de l’UMIH et le président 
de Dijon Métropole. 
Dans la capitale de la Bourgogne 
Franche-Comté, les restaurateurs et les hô-
teliers ont, une chose est sûre, défendu leur 
empire… du milieu (touristique) ! Pour res-
ter dans la métaphore chinoise…

Camille Gablo

La colère exprimée par Jean-Virgile Crance, président du 
Groupement national des chaînes hôtelières, après ce qui 
fut dit sur le 1er mai – «  Comment peut-on bloquer l’activité, 
c’est inadmissible ! » – ne passa pas non plus inaperçue…

Patrick Jacquier, président de l’Union des métiers et des industries de l’hôtellerie de la Côte-d’Or : 
« L’amour que nous portons à Dijon est à la hauteur de l’exigence que nous avons de la voir plus at-
tractive, plus ouverte et plus accueillante »

PERGOLA
BIOCLIMATIQUE

2 rue des Terres Franches
Marsannay-la-Côte

03.80.52.89.45
moyse3d.fr

Patrick Jacquier :
« Notre ambition 
n’est pas d’arborer 
un gilet jaune »

Rond-point d'Ahuy :
Dominique Grimpret veut 
faire sauter les bouchons
Elle a fait parler d'elle pendant 30 ans 
jusqu'à son inauguration en 2014. Elle fait 
toujours parler d'elle depuis mais pas pour 
les mêmes raisons... Vous avez trouvé ? C'est 
la LINO, la liaison intercommunale nord-
ouest, qui, depuis maintenant 5 ans, est le 
cauchemar, matin et soir, des automobi-
listes à proximité du rond-point d'Ahuy. Un 
homme propose une solution «  simple et 
efficace » pour remédier à cette situation : 
c'est justement le maire d'Ahuy...

E lle devait fluidifier la circulation 
aux heures de pointe sur les 
communes du nord-ouest de 
l'agglomération... Dans la réali-
té, elle immobilise sur des cen-
taines de mètres des automobi-

listes qui, pour beaucoup, préfèrent l'éviter et 
reprendre leurs itinéraires précédents. 
Ahuy, charmante commune d'un peu plus 
d'un millier d'habitants, est connue pour sa 
tranquillité aux portes de Dijon, ses équipe-
ments modernes, ses impôts qui baissent en-
core cette année. Mais elle s'est taillée une 
fâcheuse réputation chez les automobilistes, 
devenant même un des principaux points 
noirs en Côte-d'Or. Son rond-point, sur la 
LINO, décourage des centaines d'entre eux, 
bloqués du lundi au vendredi, le matin, dans 

le sens Daix – Toison d'Or et, le soir, dans 
l'autre sens. Chaque jour, en moyenne, ce gi-
ratoire voit défiler 32 500 véhicules entre la 
Toison d'Or et Ahuy, et 27 500 dans l'autre 
sens, dont 7 % de trafic camions. Ici, pas be-
soin de gilets jaunes, la circulation se bloque 
toute seule...
Une situation qui ne pouvait pas laisser insen-
sible le maire d'Ahuy qui est prêt à faire sau-
ter les bouchons à condition qu'on l'écoute : 
«  Ce que je propose est simple. Ce sont 
deux aménagements. On ne touche pas au 
rond point mais on crée une sortie et une 
entrée avant dans le sens Toison d'Or – Ahuy. 
Les terrains, sur le territoire de la commune 
d'Ahuy, sont déjà propriété de l'Etat. J'ai sol-
licité ses représentants qui m'ont assuré que 
les plans étaient prêts et qu'il ne restait plus 
qu'à engager les travaux qui, selon les dires 
des spécialistes, ne devraient pas dépasser 1,5 
million d'euros. Dans le cadre du salon Cité 
21, j'ai rencontré un représentant de l'Etat qui 
m'a assuré que tout était OK et que le budget 
était même disponible. »
Une affaire rondement menée. Tout devait 
donc rentrer dans l'ordre mais voilà, plus 
de nouvelles depuis décembre. Plus de son 
et encore moins d'images. «  Un silence as-
sourdissant  » se risquerait bien Dominique 
Grimpret si le sujet n'était pas aussi grave. De 

son côté, « Q 37 », l'association des commer-
çants de la zone Ahuy – Fontaine-lès-Dijon, 
a entrepris des démarches pour appuyer la 

proposition du maire d'Ahuy. Pas de réponse 
non plus...

J-L. P
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Installée dans les locaux de Sprint’Impri-
meur à Dijon, Graphi’System vient d’acqué-
rir deux nouvelles presses numériques de 
taille. Gutenberg s’inclinerait, c’est certain, 
devant ces machines Ricoh, nouvelle généra-
tion. Et l’on ne dit pas cela seulement parce 
qu’elles arborent un jaguar… 

« Lorsque l’on se trouve face 
à un tigre, inutile de réflé-
chir trop longtemps, il faut 
vite choisir entre le com-
bat et la fuite…  » cette 
sage parole, que l’on doit 

à Lao She, la référence asiatique en matière 
de littérature, peut, sans conteste,  s’appliquer 
au jaguar mais pas à celui qui nous intéresse 
aujourd’hui.
Pas besoin de courir vite ni de maîtriser les 
arts martiaux lorsque l’on se retrouve face 
à celui dont nous allons vous parler puisqu’il 
n’est autre que l'emblème de la marque japo-
naise Ricoh, dont les produits, dans l’univers 
de l’imprimerie, peuvent être comparés à 
ceux de Leica dans celui de la photographie… 
Ou encore à Rolls-Royce dans le monde de 
l’automobile !
Enfin, là, c’est un jaguar qui rugit dorénavant 
dans les locaux de Graphi’System et nous ne 
disons pas cela seulement parce qu’il est im-
primé, avec ses couleurs vives si spécifiques, 
sur les murs : l’entreprise dijonnaise a, en ef-
fet, investi dans deux fleurons de la gamme 
Ricoh, nouvelle génération : des presses nu-
mériques feuille à feuille C7200 x et C9200 
Graphic Arts Edition.
Les professionnels les connaissent bien mais 
sachez que la première dispose d’une cin-
quième couleur additionnelle qui permet, no-
tamment, d’ajouter un vernis transparent ou 
une sous-couche de blanc afin de rendre, par 
exemple, les impressions commerciales plus 
percutantes et attractives. Elle prend aussi en 
charge des grammages de papier allant de 52 
g à 360 g et l’impression recto-verso sur des 
supports allant jusqu’à 700 mm. 

Moins de 48 heures
Pour l’impression recto, l’on atteint là un re-
cord puisqu’elle intervient sur des supports 
mesurant jusqu’à 1,26 m ! La seconde pro-
pose, quant à elle, une qualité d’impression 
numérique qui n’a rien à envier au procédé 
Offset, en offrant des rendus aux couleurs 
époustouflantes. Acceptant des grammages 
de papier pouvant aller jusqu’à 470 g, elle dis-
pose d’une vitesse d’impression de 130 pages 
par minute.
Après avoir détaillé les caractéristiques de 
ces machines, Nicolas Mignotte, responsable 
de Graphi’System, explique : «  C’est une 
force de frappe terrible afin de répondre plus 
rapidement aux demandes de tous les clients. 
Notre objectif est toujours de faire bien mais 
là nous pouvons faire encore plus vite  !  » 
Moins de 48 heures (à l’exception, naturel-
lement, des quantités énormes ou bien des 
finitions spéciales), tel est le délai sur lequel 
s’engage cette entreprise dont le savoir-faire 
n’est plus à prouver, puisque cela fait plus de 
30 ans qu’elle s’est faite un nom dans l’univers 
de l’imprimerie. Et, depuis sa relocalisation 
dans les locaux de S’Print Imprimeur – les 
deux sociétés appartenant au même groupe 
piloté par Frédéric Nehme –, ce qui a, notam-

ment, comme avantage de pouvoir mutualiser 
les moyens et passer plus facilement si né-
cessaire du numérique à l’Offset (plus adapté 
pour le tirage de grandes séries), Graphi’Sys-
tem peut répondre à toutes vos demandes :  
cartes de visite, enveloppes, flyers, catalogues, 
brochures, affiches, papiers peints, panneaux 
publicitaires, bâches, flocage de véhicules… 
Le Musée des Beaux Arts, Dijon Métropole, 
le DFCO, la Maison Mulot & Petitjean, le Zé-
nith de Dijon ou encore le laboratoire Urgo 
(pour ne citer qu’eux) ont recours à ses ser-
vices.

Imprim’Vert
Que vous soyez professionnels ou parti-
culiers, cette entreprise saura répondre à 
toutes vos attentes. Avec sa table à plat HP 
FB550 et son traceur à encres latex HP 360, 
elle est susceptible d’imprimer sur nombre 
de supports (PVC, bois, aluminium, verre…) 
Ayant à cœur le développement durable et 
la préservation de l’environnement, utilisant, 
par exemple, le maximum de matériaux et 
de supports recyclables, elle bénéficie de 
l’agrément Imprim’Vert. « L’intégralité de nos 
consommables, tels les toners ou les pièces 
des machines, sont recyclés depuis de nom-
breuses années. Je voudrais également ajou-
ter que faire le choix d’une solution locale 
en matière d’impression, plutôt que des sites 
spécialisés sur Internet, où la majorité de la 
production est réalisée en Europe de l’Est, en 
Italie, en Belgique… permet de limiter l’em-

preinte carbone », insiste Nicolas Mignotte, 
qui ne manque pas, non plus, d’ajouter vis-
à-vis de la concurrence ayant vu le jour sur 
la toile : « Avoir recours à Internet n’est pas 
forcément moins cher. Les tarifs d’appel sont 
bas pour des productions classiques. Mais dès 
que l’on met le pied à côté (un format ou 
bien un grammage différent pour des cartes 
de visite par exemple), alors le coût s’avère 
bien différent. En outre, les délais de livraison 
chez nous sont beaucoup plus courts ». 
Avec, dorénavant, des tigres dans le moteur 
(pardon des jaguars !), Graphi’System a tout 
pour mettre le turbo… 

Camille Gablo

IMPRIMERIE NUMÉRIQUE

Graphi’System : La puissance du jaguar
Byron Bay : 

déjà un an...

Nicolas Mignotte et Frédéric Nehme : « Avec ces deux presses numériques Ricoh, nous disposons d’une force de frappe terrible afin de répondre plus rapide-
ment aux demandes de tous les clients »
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Graphi'System
1 rue Marguerite-Yourcenar

21000 Dijon 
Tél. 03.80.54.80.65.

graphi.system@wanadoo.fr
Une belle idée de cadeau
Voici un exemple des nombreuses réalisations de Graphi’System. Et, dans le même temps, 
une belle idée de cadeau. Si vous souhaitez offrir un véritable tableau avec la photo de 
vos proches, vous pouvez alors vous tourner vers cette enseigne qui, dans son catalogue 
très fourni, vous propose notamment d’imprimer votre illustration sur un tableau de 50 
cm par 80 cm. Le rendu est exceptionnel pour un coût de 72 €.

BAR

E n reprenant le Byron Bay il y a 
tout juste un an, Florian Barochi 
savait à quoi il s'attendait.  
L'établissement de la rue Berbi-
sey, il le connait bien puisqu'il y 
travaille depuis 2014.

A 36 ans (un an de plus aujourd'hui), il s'est 
donc lancé dans l'aventure entrepreneuriale. 
Celui qu'on surnomme affectueusement 
«  Babache  » dans le monde de la nuit, n'a 
pas hésité un instant quand l'occasion s'est 
présentée et il ne regrette pas d'avoir fait ce 
choix. Il emploie aujourd'hui trois personnes 
– une à temps plein et deux à temps partiel 
– pour faire tourner cette belle machine qui 
est assurément un des bars les plus festifs de 
la ville. 
Florian exprime avec beaucoup de sérénité 
la volonté de garder la ligne directrice mise 
en place par l’ancien propriétaire (fiesta 
et bonne humeur) et aussi d’y apporter sa 
touche personnelle en développant les soirée 

à thème, les partenariats, les deejay guest... 
«  Nous venons de developper l’alter work 
en proposant des tapas et des tarifs attractifs.
Nous travaillons aussi une culture cocktail 
pour faire de nous un de spécialistes en la 
matière. Et puis, et ce n'est pas le moindre, on 
est le rendez- vous étudiant de Dijon ! » ex-
plique tout sourire Florian qui a commencé 
en tant que DJ au Beverly en 2007, puis après 
avoir fait plusieurs bar sur Dijon, avant de se 
retrouver DJ résident au Byron Bay.
La belle affluence pendant les soirées té-
moigne bien que le Byron Bay est un des 
acteurs majeurs de cette rue Berbisey. « J’es-
père qu’avec le temps il y aura de plus en plus 
de bars a thème dans cette rue histoire de la 
faire vivre encore plus et mieux ». 
On dit que c'est souvent la première année 
qui est la plus difficile. La voilà franchie. Bon 
anniversaire « Babache » !

J-L. P

L’entreprise dijonnaise Graphi’System est la seule en Bourgogne Franche-Comté à disposer de ces 
presses numériques Ricoh nouvelle génération
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Dîner de charité du CGFL :
Emotion, humanisme et sourires 
Le Centre Georges-François Leclerc (CGFL) 
a organisé pour la sixième année consécu-
tive un Dîner de Charité, afin de sensibiliser 
les entreprises locales et les particuliers à 
une même cause : la lutte contre le cancer. 
« Notre raison d’être… Ensemble » était le 
thème retenu cette année pour cette soirée 
organisée au Palais des Congrès de Dijon. 
Et 6 420 €  ont été recueillis dans le cadre 
d’une tombola...

L e Centre Georges-François Le-
clerc (CGFL) est l’unique éta-
blissement de santé entièrement 
dédié à la cancérologie pour la ré-
gion Bourgogne-Franche-Com-
té. Il se démarque par son très 

haut niveau d’expertise dans sa triple mission 
de soins, de recherche et d’enseignement. 
Établissement humain, avec une approche 
centrée sur le patient, il propose une méde-
cine personnalisée fondée sur la pluridiscipli-
narité. Les équipes du CGFL œuvrent pour 
faire progresser la recherche contre le cancer, 
proposer des soins toujours plus innovants. 
Ils visent aussi à améliorer la qualité de vie 
des 22 500 patients (en provenance de toute 
la région BFC), accueillis chaque année. Ils 
sont « Notre raison d'être... » précise le pro-
fesseur Charles Coutant, directeur général 
du CGFL. 

Les progrès considérables de ces dernières 
années quant à la compréhension de la mala-
die cancéreuse accompagnent le développe-
ment d’une médecine « personnalisée », qui 
repose sur l’administration d’un traitement « 
sur-mesure », à chaque patient. Cette méde-
cine de précision s’applique à tous les stades 
de la maladie (diagnostic, traitement, surveil-
lance), et requiert des équipes médicales ex-
pertes, ainsi que l’accès à des équipements 
d’imagerie de dernière génération. 
Au quotidien, les équipes de médecins & cher-
cheurs du CGFL œuvrent pour couvrir tous 
les champs, de la recherche fondamentale (de 
laboratoire) à la recherche appliquée à l’essai 
thérapeutique en oncologie. Labellisé Centre 
de Recherche Clinique par le Ministère de 
la Santé, le CGFL a atteint, en 2017, un taux 
record de 26% de patients inclus dans une 
étude biomédicale. En d’autres termes, un pa-
tient sur quatre soigné au CGFL a accès aux 
dernières innovations thérapeutiques. Ce qui 
le hisse au 3ème rang des Centres de Lutte 
Contre le Cancer français.  
Cette soirée a été l'occasion de mettre les 
projecteurs sur les projets "EXOMA" et 
"FMISO" développent des recherches sur le 
profil génétique et sur l'imagerie moléculaire 
des tumeurs pour une personnalisation tou-
jours plus poussée des traitements en onco-
logie médicale et radiothérapique. 

Richard Vignon, Préfet du Jura, président du Conseil d’administration 
du CGFL, le  Professeur Charles Coutant, directeur général CGFL, 
et Nathalie Koenders, Première adjointe au maire de Dijon

Charles Coutant et Christine Lioi, artiste peintre et restaura-
trice de tableaux (atelier Alizarine)

Nadine Bazin, directrice générale de Dijon Congrexpo, et Sandra 
Dufour Mourgues

Eric Salagnac est le gagnant du Jeroboam (offert par la société Rricard) et des lu-
nettes solaires Chanel (offertes par Optic 2000 Padieu), en compagnie de Jean-Louis 
Pierre, directeur de Dijon l’Hebdo

Christine Lioi et Dr Clémentine Jankowski, chirurgienne au 
CGFL

Toutes les personnes présentes ont été invitées à participer à une 
grande fresque qui sera exposée dans les locaux du Centre

De g à droite : le professeur Charles Coutant, Dr Laurent Arnould (directeur de la recherche et de l’in-
novation), Romain Boidot (biologiste moléculaire), Alexandra Oudot, Dr Noémie Vuquin (radiothéra-
peute), Pr Alexandre Cochet (Chef du service de médecine nucléaire – directeur des coopérations), Dr 
Leila Bengrine (Chef du service d’oncologie médicale), Dr Isabelle Desmoulins (oncologue médicale-res-
ponsable du Centre de Recherche Clinique)

Bertrand Collin (Radiopharmacien – responsable 
de la plateforme d’imagerie et de radiothérapie 
précliniques)

Annie Claude Chaudonneret, architecte, et Alain Corcia 
(Prestige des grands vins de France, en arrière plan)

En partant de la gauche : Jérôme Loubeau (Les 3 Ducs), Souleyman Hachi (CGFL), – Pierre Peltre (responsable Res-
tauration CGFL), au fond, Philippe Forey (CGFL) et au premier plan à droite Jason Simmonet (Les 3 Ducs).  

Iliriana Michelet (domaine Michelet et La Cave du Chai-
gnot) et Jean François Corvaisier

Eric Boudier (Boudier Métallerie), Christophe Meniaud (APRIME) et Françoise Tenen-
baum, adjointe au maire de Dijon

Le Trio des Ombres : Jean François Corvaisier (violon solo ODB) 
Laurent Lagarde (violoncelle ODB ) Claire Louwagie (Flûte ODB)

Anne Planat, Sylvie Joyerot (Joaillère 1001 Oui l’Atelier) et Océane 
Charret-Godard, vice-présidente du conseil régional de Bourgogne 
– Franche-Comté

Stéphanie Vacherot, Nadège Amorisini (SA Royer), et Richard Vignon, préfet du Jura
Carole Diolot, responsable de la communication et du mécénat au CGFL, Christian Gorget (SA Royer), An-
nie Barthes et Frédéric Bouvier, directeur départemental du Bien Public
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La Fontaine d’Ouche Valley…
Dans le cadre de l’éco-réhabilitation de 
l’îlot Franche-Comté à la Fontaine d’Ouche, 
Grand Dijon Habitat expérimentera une 
architecture numérique afin de créer des 
bâtiments intelligents et connectés. Une 
première en France née d’une mutualisation 
de moyens avec quatre autres bailleurs ainsi 
que l’Union sociale pour l’habitat…

L’ esprit de la Dijon Valley 
souffle sur le territoire de 
la Métropole. Pour preuve, 
quelques jours avant l’inau-
guration du poste de pilo-
tage connecté de OnDijon, 

Grand Dijon Habitat a dévoilé un projet de 
Smart Logement, destiné à créer des ré-
sidences intelligentes et un habitat social 
connecté. Ce projet de taille n’est pas seu-
lement innovant dans la technologie usitée ; 
il l’est aussi dans sa forme puisqu’il est sou-
tenu par l’Union sociale pour l’habitat (USH) 
et s’appuie sur l’association de 5 bailleurs 
sociaux afin de mutualiser les moyens. Ainsi 
le mandataire du projet, Grand Dijon habi-
tat, est accompagné, dans cette aventure, par 
l’OPAC 38, Cristal Habitat (Grand Chambé-
ry), le réseau Batigère (134 000 logements en 
Ile-de-France, dans le Grand Lyon et dans le 
Grand Est) et 3F (250 000 logements sociaux, 
commerces et foyers, dont 147 000 en Ile-de-
France). C’est dire si cette initiative novatrice 
pourrait faire école à l’échelle nationale.
Concrètement, chaque bailleur social réalise-
ra une expérimentation sur l’une de ses ré-
sidences. Une synthèse globale sera faite par 
la suite afin d’élaborer un bilan de l’approche 
méthodologique et de l’appropriation du dis-
positif par les usagers. Des recommandations 
pourront alors être faites afin de déployer 
cette innovation de façon massive. 
Grand Dijon Habitat a, pour sa part, choisi 
l’îlot Franche-Comté et ses 377 logements 
au cœur de la Fontaine d’Ouche pour cette 
première.

Une colonne vertébrale 
et un cerveau
A l’occasion de la rénovation énergétique 
des 6 bâtiments concernés, une architecture 
numérique, telle une véritable colonne ver-
tébrale, sera intégrée rendant possible de 
multiples services pour les locataires qui s’y 
connecteront. Un cerveau, sous la forme d’un 
software, permettra de « coacher » le bâti-
ment et une application numérique (« un algo-
rithme basé sur de l’intelligence artificielle ») 
analysera les données recueillies afin d’opti-
miser, par exemple, les consommations éner-
gétiques. Une véritable première, dont s’est 
félicité le président de Grand Dijon Habitat, 
Hamid El Hassouni : « Nous ne sommes pas 
dans le virtuel mais dans la réalité au service 
de nos locataires. Nous sommes des pion-
niers mais il faut rester humbles pour tracer 
ce chemin. Il est nécessaire de dépoussiérer 
l’image des bailleurs sociaux. Nous allons ap-
porter de l’innovation au cœur d’un quartier 
Politique de la Ville et ce sera une traduction 
concrète du logement de demain à la Fon-
taine d’Ouche qui est en pleine renaissance ». 
Sur l’îlot Franche-Comté, les travaux débute-
ront en 2021 et devraient s’achever en 2023.

Human Smart City
Aux côtés d’Hamid El Hassouni, lors de la 
présentation de ce projet d’avenir dont les 
études nécessitent un investissement de 200 
000 € (financées à 50% par l’Union sociale 
pour l’habitat), Christian Rozier, président 
d’Urban Practices, le spécialiste du Smart 
building à qui a été confiée l’étude, a détaillé 
: « On sait rénover thermiquement un bâti-
ment mais celui-ci reste statique. L’idée du 

numérique va apporter un comportement 
dynamique. C’est une première en France qui 
illustrera le fait que l’on peut aller beaucoup 
plus loin en matière de performance éner-
gétique  ». Outre la baisse des consomma-
tions énergétiques (de -15 à -20% annoncés 
pour le chauffage, la ventilation, l’éclairage…), 
cette future architecture numérique ouvre le 
champ des possibles en matière de services 
du locataire. Afin de faire face au vieillisse-
ment de la population, elle permettrait, par 
exemple, d’apporter sa pierre (on line) au 
maintien à domicile des seniors…
Autant de déclinaisons potentielles qui ont 
séduit Denis Hameau, conseiller de Dijon 

Métropole en charge, quant à lui, de OnDijon 
: « Comme pour la métropole intelligente et 
connectée, une véritable Human Smart City à 
l’européenne, les citoyens sont au cœur de ce 
projet qui conférera une nouvelle attractivité 
dans les quartiers ».
De la ville à la résidence connectée, il n’y 
avait qu’un pas (pardon un octet !) qu’a 
franchi Grand Dijon Habitat. OnDijon a été 
consacré lors du World Smart City Awards 
2018 de Barcelone, le concours mondial de la 
ville intelligente, en montant sur la deuxième 
marche du podium derrière Singapour… Les 
bâtiments intelligents de la Fontaine-d’Ouche 
pourraient, qui sait, s’inviter lors de la pro-
chaine grand-messe 3.0 dans la capitale de la 
Catalogne ! 

Camille Gablo

Denis Hameau, conseiller de Dijon Métropole : 
« Les citoyens sont au cœur de ce projet qui 
conférera une nouvelle attractivité dans les 
quartiers

Hamid El Hassouni, président de Grand Dijon 
Habitat : « Nous ne sommes pas dans le vir-
tuel mais dans la réalité au service de nos lo-
cataires »

Une architecture numérique, sur laquelle pourront se connecter les habitants, sera installée à l’occasion de l’éco-réhabilitation des 6 bâtiments et des 377 loge-
ments de l’îlot Franche-Comté

1753 logements concernés
Si l’on tient compte de l’expérimentation chez les 5 bailleurs impliqués, ce sont, au total, 
1753 logements sociaux qui bénéficieront de cette première. Ainsi 3F implantera l’archi-
tecture numérique au sein de 64 logements à Pierrelaye (Val-d’Oise). L’Opac 38 a jeté 
son dévolu sur 2 bâtiments à Grenoble. Cristal Habitat profitera d’une rénovation de 2 
tours emblématiques (200 logements) de Chambéry pour expérimenter ce dispositif. Ba-
tigère a, quant à elle, choisi une résidence de taille à Neuilly-Plaisance (Seine-Saint-Denis) 
puisqu’elle comprend pas moins de 11 bâtiments et 582 logements. A noter également 
l’intégration dans l’ensemble du process d’un sociologue afin de mesurer l’appropriation 
de l’application numérique par les locataires.   
 

La cuissarde 
qui monte, 
qui monte

Ah les p'tits pois ! 
Ah les p'tits pois, 
les p'tits pois...

2 018 aura été une année à 
cuissarde et on en voit même 
en ce printemps. Un petit re-
tour en arrière , Bardot, di-
vine dans L’Ours et La Poupée, 
film qui n’a peut être pas sa 

place en cinémathèque mais à revoir que 
pour les cuissardes roses de Bardot ! 
La cuissarde, si elle est portée premier 
degré peut être sulfureuse mais bon, on 
assume ou pas. Elle peut être l’alternative 
au choix toujours compliqué du collant. 
Si vous n’êtes pas certaine de votre coup, 
vous pouvez commencer à la porter sous 
du long ou du mi-long pour la mini vous 
attendrez un peu de maitriser les codes. 
Une jambe gainée d’une cuissarde at-
tire toujours l’oeil et cette année vous la 
propose dans un tas de coloris. Daim ou 
cuir, noir, mordoré, colorée, mi-haute ou 
jusqu’en haut des cuisses, elle est l’indispen-
sable pièce du dressing d’une fashion vic-
time consentante ! 
A éviter peut être celle au talon trop haut 
et trop fin pour ne pas faire maîtresse de 
donjon en backroom et privilégier les plates 
ou les compensées. 
Je vous conseille les très souples et très fines, il y en a d’autres plus fashion, 
plus larges avec des cuirs plus épais mais se méfier de les assumer avec des vê-
tements décontractés mais chics pour ne pas faire « je vais pêcher la truite »... 
Et c’est pour ça que je t’aime Malvina. 

N on, je ne remonte 
pas dans mes sou-
venirs d’enfance 
où mon grand-
père fredonnait 
cette incontour-

nable chanson, de Dranem, genre 
comique idiot (si  si) sortie en 
1901, mais je vous parle des « big 
polka dots ». Ne cherchez pas, 
c’est les petits pois en français, 
ceux que vous trouverez sur vos 
robes, chemises, pantalons... Noir 
sur blanc, marine sur blanc ou 
l’inverse... parce que, vous le sa-
vez déjà, il faut fuir le pois rouge, 
orange ou vert. 
Plutôt gros, ils sont partout autant chez Zara que 
chez Dior ou chez Essentiel Antwerp avec ses es-
carpins en cuir imprimé ou ceux en lamé et pois en 
velours de Balenciaga. 
Le pois, cette année se porte plutôt gros. Se méfier, 
c’est un imprimé à risque, le risque étant de faire 
danseuse de flamenco pour touristes, ou mieux « 
bobo le clown ». 
J’ajoute que le pois ne supporte pas la médiocrité, 
c’est mieux qu’il soit sur un coton ou une soie que 
sur un vilain polyester. 
Par ailleurs, un pois de la taille d’une petite soucoupe, 
visuellement, c’est pas franchement amincissant... Il 
faudra donc penser à l’utiliser avec parcimonie c’est 

à dire en aucun cas en total look. Une jupe ou un pan-
talon à mixer avec un uni, ou encore une robe d’été à 
bretelles. Le fait de voir vos bras et vos jambes bron-
zés fera oublier le coté grosses pastilles. 
Et si vous hésitez, vous pouvez toujours commencer 
par des chaussures, un sac de toile ou une grande 
pochette, une mousseline, accessoires qui donneront 
du peps à une tenue noire ou marine. 
En ce qui concerne la surprenante chanson de Dra-
nem vous trouverez toutes les informations dans « 
l’Histoire de la Chanson Française : Des origines à 
1780 » . « Ah ! les p’tits pois, les p’tits pois, les p’tits 
pois, c’est un légume bien tendre... Ah les p’tits pois, 
les p’tits pois, les p’tits pois, ça n’se mange pas avec 
les doigts » !... 
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Franck Gaillard
« prêt à conduire la liste du RN à Dijon »

 

Votre
Argent

Athénis Conseils

Les nouvelles mesures 
pour l’Épargne retraite 

seront-elles plus favorables 
aux épargnants ?

par Jacques Cleren

Le projet de loi PACTE (Plan d’Action 
pour la Croissance et la Transformation 
des Entreprises) devrait changer de ma-
nière importante la donne en unifiant les 
dispositifs d’épargne retraite autour de 
règles communes plus attractives pour 
les épargnants. 
Aujourd’hui, il existe une multitude de produits d’épargne 
pour la retraite. Entre le PERCO, le PERP, les contrats dit 
« Madelin » pour les travailleurs indépendants, Prefon… il 
est difficile de s’y retrouver. 
De plus, chaque produit a ses propres règles en matière de 
versement, de sortie et de fiscalité. Avec la Loi PACTE, la 
volonté des pouvoirs publics est d’harmoniser les modalités 
de fonctionnement .
Il est donc prévu pour améliorer la visibilité de ces dispositifs 
de les regrouper au sein d’une seule enveloppe dite « Plan 
Épargne Retraite » (PER). Elle se composera de trois com-

partiments qui arbitreront respectivement les actuels plans 
épargne retraite collectifs (PERCO) et les plans d’épargne 
retraité ciblés pour certaines catégories de salariés (article 
83, article 39) ainsi que les actuels produits PERP, contrat 
Madelin, Préfon…) . 
Le PER ne sera pas un produit d’épargne unique mais un ras-
semblement à l’intérieur d’une seule structure de différents 
dispositifs. Le rassemblement de plusieurs produits permet-
tra d’appliquer les mêmes règles et à commercer par la por-
tabilité. Cette enveloppe « Retraite » pourra être transférée 
d’un établissement à un autre. 
Actuellement, transférer un produit retraite vers un autre 
n’est en effet possible que s’il s’agit de deux dispositifs de 
même nature (par exemple 2 PERCO). Seule exception, le 
PERP qui peut recevoir des fonds de contrat Madelin ou Ar-
ticle 83. 
Avec la Loi PACTE, cette portabilité sera possible avec des 
frais de transfert plafonnés à 1% pour les contrats de moins 
de 5 ans et supprimés pour les contrats plus âgés. 
La concurrence pourra ainsi être mise en jeu plus facilement. 
Il sera aussi possible de débloquer ses fonds dans certaines 
circonstances : 
en plus de certains événements comme le décès du conjoint 
ou l’invalidité, il sera possible de récupérer son argent en cas 
d’achat de sa résidence principale mais seulement pour les 
primo accédant.

Autre nouveauté : la sortie en capital
Les épargnants auront le choix entre la sortie en capital et 
la sortie en rente. A ce jour, seul le PERCO permettait de 
disposer de ses capitaux sous forme de capital à la sortie. 
Cette mesure concernera les sommes constituées à partir 
des versements volontaires ou issues de l’épargne salariale 
comme le PERP, le Madelin ou encore le PERCO. Les capi-
taux constitués par le cadre de l’Article 83 resteront réver-
sibles sous forme de rente. 
Ces modifications en matière d’épargne retraite vont dans le 
bon sens. Reste tout de même à ce jour un point non encore 
tranché  : la fiscalité. Celle-ci sera-t-elle harmonisée pour 
s’appliquer à tous les dispositifs avec les mêmes règles no-
tamment pour la déductibilité des versements volontaires ? 
Pour le moment rien n’a été tranché. 
Il va falloir attendre la publication d’une ordonnance prévue 

postérieurement au vote définitif de la loi dans les prochains 
mois de l’année 2019. 
Ces mesures semblent changer la donne en matière 
d’épargne retraite avec une meilleure visibilité pour les épar-
gnants et des règles concurrentielles claires. Plus souples, 
plus transparentes et si, en plus, les sommes versées étaient 
déductibles des revenus… C’est très certainement ce que 
les épargnants attendent...

j.cleren@athenis-conseils.com

Consulter 
votre Coach Patrimonial 

Des solutions

Investir en Bourse 

Législation     Fiscalité

Investir en SICAV

Il y aura une nouvelle tête de liste pour le 
Rassemblement national lors des prochaines 
élections municipales à Dijon. A moins d’un 
an de cette consultation, Franck Gaillard, 
conseiller régional, se dit prêt à relever le 
défi. C’est à Paris que reviendra la décision 
d’investir ou non ce plombier quadra dans la 
cité des Ducs où le Front national avait ob-
tenu 13,1 » % des suffrages au second tour 
en 2014.
 

D ijon l'Hebdo : Avez-vous 
lu Bal tragique au FN 
écrit par votre ex-col-
lègue de la région So-
phie Montel qui publie 
un véritable brûlot sur 

les coulisses du « cloaque merdique 
à souhait où règne le copinage, les 
coups tordus et l’incompétence »... ?
Franck Gaillard  : «  Non, je ne l’ai pas 
lu et je n’ai pas envie de le lire. J’en ai pris 
connaissance au travers de différents articles 
que j’ai pu consulter ici ou là et ça me suffit 
amplement. On a là une personne très aigrie 
après avoir été éjectée du bureau national du 
Front national de l’époque puis des Patriotes 
de Florian Philippot. Cet ouvrage est un ra-
massis de ragots et d'approximations à l'en-
contre d'une maison qui l'a fait vivre durant 
plus de trente ans, et qu'elle ne trouvait pas si 
abominable, en son temps. Marine Le Pen n’a 
pas été étonnée par son comportement, pré-
cisant même au passage que Sophie Montel 
s’était fâchée avec à peu près l'ensemble des 
gens qu'elle a croisés dans son existence ».

DLH  : Après une telle publication, 
comment a évolué le groupe au sein 
du conseil régional de Bourgogne – 
Franche-Comté ?
F. G : « Je dirais plutôt bien avec notre nou-
veau président de groupe Julien Odoul. Nous 
avions 25 élus. Nous n’en n’avons plus que 14. 
Les 11 autres ont rejoint Sophie Montel dans 
un groupe de non-inscrits. Ils vivent leur vie et 
nous la nôtre. Nous revendiquons d’être une 
véritable force d’opposition à Marie-Guite 
Dufay. Et nous ne manquons jamais de faire 
des propositions qui nous semblent les plus 
adaptées. Nous sommes dans une bonne dy-
namique et notre présence sur le terrain est 
de plus en plus forte. » 

DLH : Pourquoi le Front national a-t-
il changé de nom il y a moins d'un an 
pour devenir le rassemblement natio-
nal ?
F. G : « C’était une volonté du bureau natio-
nal et de Marine Le Pen. Le monde politique 
change et nous avec. Ce changement de nom 

ferme un chapitre de l'histoire de notre mou-
vement ouvert il y a un peu plus de 45 ans, 
mais c'est pour mieux en ouvrir un autre 
qui, je le crois, ne sera pas moins efficace. Ce 
nouveau nom est un cri de ralliement des 
Français, des amoureux de la France, qui ne 
veulent pas rester les spectateurs de leur 
propre déclassement, de leur propre efface-
ment. Et j’aimerais bien qu’on arrête de dire 
que nous sommes d’extrême-droite. Pour 
preuve, des personnalités politiques ont laissé 
entendre qu’elles pourraient nous rejoindre. 
Et la droite, qui puise allègrement dans notre 
discours, n’est pas qualifiée d’extrême-droite, 
elle. 

DLH  : Où en est le Rassemblement 
national à Dijon ?
F. G : « Il se porte bien. Le Rassemblement 
national à Dijon s’est restructuré sous la 
direction de Sylvie Beaulieu, également 
conseillère régionale, qui est secrétaire 
départementale à la place d’Edouard 
Cavin qui a quitté ses fonctions pour 
ses obligations professionnelles. 
Ce dernier est, du coup, moins 
présent sur Dijon, ce qui nous 
amène à poser la réflexion sur 
celle ou celui qui conduira notre 
liste aux prochaines 

élections municipales à Dijon. »

DLH : Et qui pourrait conduire la liste 
du Rassemblement national à Dijon ?
F. G  :  «  Edouard Cavin ne conduira pas 
notre liste en mars 2020 à Dijon. C’est une 
certitude. C’est le bureau national qui choisi-
ra son remplaçant. Je vais demander l’investi-
ture car je me sens prêt pour affronter cette 
échéance. Il me semble, en effet, important 
que la tête de liste soit déjà bien implantée 
au niveau local et connaissent bien les pro-
blématiques de la ville de Dijon et de la Mé-
tropole. »

DLH  : La présence éventuelle d'Em-
manuel Bichot (LR) comme tête de 
liste de la droite et ducentre ne se-
rait-elle pas de nature à vous affai-
blir ? Un de vos trois élus en 2014 l'a 
en effet officiellement rejoint...
F. G : Non, on ne craint pas Emmanuel Bi-

chot qui est surtout connu dans les milieux 
un peu bourgeois de Dijon. Quant à la per-
sonne qui nous a quittés pour le rejoindre, 
on lui laisse volontiers et on lui souhaite bon 
courage avec son nouvel ami. Ca a été une 
erreur de casting de notre part. » 

DLH : Les élections européennes ap-
prochent. Seront-elles, comme le dit 
Marine Le Pen « la réplique de la Pré-
sidentielle » ?
F. G :  « Il ne faut déjà pas oublier de rap-
peler que nous étions les grand vainqueurs 
des dernières élections européennes de 
2014, où nous avions récolté 24,4% des 
voix. Le Rassemblement national  totalise à 
l'heure actuelle plus de 20 % des intentions 
de vote. Cette fois, Marine Le Pen figurera 
en dernière position de la liste. Selon elle, ce 
scrutin sera l’occasion de dénouer la crise 
politique des «  gilets jaunes  ». L’enjeu sera 
clair : il s’agira de battre Macron. C’est donc, 

d’une certaine manière, une réplique de la 
Présidentielle. Nous souhaitons une « révo-
lution électorale  » en nous appuyant sur la 
vision de deux blocs idéologiquement oppo-
sés, celui des « nationaux », le nôtre, et celui 
des mondialistes. 
On soulève des thèmes sur l’Europe que les 
gens attendent. Marine Le Pen a redit sa vo-
lonté de recouvrer dans la négociation les 
souverainetés législative, budgétaire et pour 
finir monétaire  ». La position européenne 
du Rassemblement national est celle d’une 

«  Union des nations européennes  » 
perçue comme une zone de libre-

échange, sans union douanière 
et politique commerciale com-
mune. » 

DLH : Pour ces élections 
européennes, une tête 
de liste âgée de 23 ans, 
c'est audacieux… ?
F. G :  « Jordan Bardella est 
un pur produit du Front, à 
l’image plutôt consensuelle 
et dont la jeunesse est une 
véritable plus-value. On 
ne fait pas de jeunisme au 
Rassemblement natio-
nal, mais on sait mettre 
les jeunes en avant. Et 
c’est un très bon mes-
sage quand on voit que 
Macron consulte Jup-

pé et Raffarin, qui eux 
viennent carrément de 

la Préhistoire. Jordan 

Bardella, c’est un exemple de méritocratie et 
il a sans conteste un profil intéressant. C’est 
l'étoile montante du parti. »

DLH : Depuis le début du mouvement 
de protestation des Gilets jaunes, c'est 
Marine Le Pen et le RN, qui profitent 
le plus de la crise. A quoi cela tient-il ?
F. G  : «  Notre mouvement s’est réguliè-
rement exprimé sur la situation des Gilets 
jaunes et nous pensons que la cause du dé-
sordre et des violences vient de l’exécutif. Le 
Rassemblement national apparaît aujourd'hui 
comme le principal réceptacle à la colère des 
gilets jaunes. Il capitalise très fortement sur 
le mouvement dont les revendications et les 
thèmes rejoignent nos discours sur le pouvoir 
d'achat et la critique des élites politiques. »

Propos recueillis 
par Jean-Louis Pierre

Franck Gaillard : « Edouard Cavin ne conduira pas notre liste en mars 2020 à Dijon. C’est une certitude »
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maison. Chauffage fuel. 
Classe énergétique E

599 000 €
Négociation incluse
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DIJON SUD
Appartement 120 m2

Grande propriété de charme
comprenant 12 pièces : hall

d’entrée, salon, salle à manger
cuisine aménagée,  

3 chambres à l’étage
salle de bains, et caves sous

maison. Chauffage fuel. 
Classe énergétique E

599 000 €
Négociation incluse

Réf : 062/759
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DIJON CENTRE
Appartement 120 m2

Grande propriété de charme
comprenant 12 pièces : hall

d’entrée, salon, salle à manger
cuisine aménagée,  

3 chambres à l’étage
salle de bains, et caves sous

maison. Chauffage fuel. 
Classe énergétique E

599 000 €
Négociation incluse
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Sécuriser
Accompagner
Guider

NOUVEAU
A 20 MN DE DIJON 
DANS LE VILLAGE DE 
ROUVRES EN PLAINE
Joli lotissement de 44 
lots viabilises en eau, 
électricité, gaz, fibre
Frais d'achat réduits
Parcelles de 577 m2 à 
894 m2

PRIX : 79 395 €  
à 122 190 €
Honoraires  
vendeur inclus

GENLIS
25 KMS DIJON
Charmante maison 
d'habitation indivi-
duelle de 95 m2  com-
prenant au rez de 
chaussée une cuisine 
ouverte sur salon, une 
chambre, salle de 
bains, toilettes, cellier, 
cave, garage.
Terrain de 364 m2

A l’étage mezzanine 
à usage de bureau et 
deux chambres.
Chauffage au gaz, 
fenêtres en double 
vitrage.
Rénovation récente.
PRIX : 173 000 €
Honoraires  
vendeur inclus

GENLIS
Maison d'habitation 

rénovée de 93 m2  
comprenant au rez de 

chaussée une cuisine 
refaite à neuf, déga-
gement, séjour de 22 

m2, toilettes, sdb avec 
douche italienne. Au 

premier étage trois 
chambres. chauffage au 

gaz, fenêtres en double 
vitrage. Véranda de 19 

m2. Gge de 40 m2

Cave.Terrain.
PRIX :175 000 €

Prix Hon. Négo Inclus
Classe énergie : D

MARSANNAY 
LA COTE

Maison d'habitation 
jumelée de 99 m2 

très lumineuse et vue  
agréable comprenant 

au rez de chaussée une 
entrée, gd salon séjour 

avec cuisine ouv.et ent. 
équipée. A l'étage sdb, 
2 ch et un bureau. Gre-

nier aménagé avec vé-
lux à usage de grande 

chambre. au sous-sol 
une cave, gge.

Terrain de 188 m2

Fenêtres en double 
vitrage avec volets rou-

lants, isolation refaite, 
chauff. au gaz

PRIX : 189 000€€ 

Tél : 03 80 78 79 94
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Touria Benzari, clap vers CannesLi Hezhi : Graver le rêve
Peu de choses prédestinaient Touria à une carrière dans le cinéma. Peu 
de choses si ce n’est cette chanson de Daniel Balavoine qu’elle entend 
régulièrement enfant et qui lui donne envie d’être comme ce chanteur, 
qui voudrait bien, réussir sa vie…

A vant que le tout Paris s’étonne et que partout dans la 
rue on parle d’elle, Touria Benzari cultive son goût de 
l’art et jongle plusieurs années entre comédie au théâtre, 
assistante réalisatrice de documentaires, photographe et 
scénariste. En 2010 elle réalise pour France Télévision un 
premier court-métrage, Mariage Blues, qui sera suivi de 

deux autres, Rock ‘n Bled et Le Prix de la fiancée. Un ensemble aux airs de 
trilogie sociétale qui évoque l’amour entre une jeune française d’origine 
marocaine et un Marocain. Le milieu du cinéma loue son intuition et sa 
justesse et Touria enchaîne en 2015 sur la sortie d’un long métrage, Ta 
Mère ! qui évoque également le choc des cultures.
Après une période de découragement puis une rencontre décisive, Touria 
s’attelle à un quatrième court-métrage : « J’ai croisé Jérôme Brochot pen-
dant l’été 2018 et ça a été comme un moteur, nous avions beaucoup de 
points communs artistiques et travailler ensemble a été une évidence ». 
Danse avec tes maux ! voit ainsi le jour début 2019. Comédie sur le har-
cèlement au travail, elle réunit les actrices et acteurs Sophia Aram, Julie 
de Bona, Dolores Chaplin, Alain Fromager et Jérôme Brochot lui-même, 
pour une fiction décalée à la fois dénonciatrice et sans pathos. Le film sera 
envoyé à Cannes dans l'espoir d'être sélectionné ainsi que dans d’autres 
festivals, puis diffusé sur France 2 et TV5 Monde.
Mais pas question d’attendre la saison des festivals, la jeune réalisatrice 
hyperactive travaille en effet déjà à d’autres projets et s’envolera bientôt 
à New-York tourner un long-métrage appelé Les Enfants de l’Audace… 
Bien que souvent partie, c’est pourtant à Dijon que Touria Benzari vit et 
élabore ses scénarios : « C’est ici que j’ai grandi, ici que j’ai commencé à 
rêver et que tout a commencé.  Au lycée Antoine Antoine où j’étais, mon 
professeur de français, monsieur Jacquin, m’encourageait toujours sur la 
voie de l’écriture et de la mise en scène, il y a aussi eu mon professeur de 
théâtre Christian Duchange qui m’a beaucoup soutenue ». À tel point que 
dans quelques années, même une fois devenue réalisatrice et scénariste 
reconnue, Touria aimerait vivre entre New-York… et Dijon.

C. C La jeune réalisatrice s’envolera bientôt à New-York tourner un long-métrage

Le rêve est, pour Li Hezhi, un support, un médium qui permet de questionner la réalité de nos existences

Li Hezhi est l'auteur d'une oeuvre singu-
lière et envoûtante, d'une grande beauté 
formelle. Le noir et le blanc y tiennent une 
place essentielle en raison de « leur impact 
visuel, direct, simple, clair et plus pur. Le 
noir contient toutes les couleurs. Il peut 
directement exprimer les sentiments com-
plexes » explique l'artiste chinoise de 27 ans 
qui poursuit ses études en master à l'Ecole 
Nationale Supérieure d'Art de Dijon comme 
l'avait fait avant elle Yan Pei-Ming.

S on travail est le fruit d'une in-
tense et longue réflexion sur 
les rapports qu'entretiennent 
réel et imaginaire,  rêve et réali-
té, subconscient et conscience 
dans le prolongement des tra-

vaux de l'épistémologue américain Hilary Put-
nam et de son expérience dite « du cerveau 
dans une cuve » dans laquelle il présentait en 
1981 une expérience de réalité simulée. On 
sait l'usage qu'en fera notamment le cinéma 
avec les extraordinaires Matrix, eXistenZ ou 
encore Dark Star de John Carpenter.
Putnam renouvela une conception sceptique 
du monde qu'avaient abordée avant lui Pla-
ton qui dans le Théétète peine à distinguer le 
rêve de l'état d'éveil, Descartes et son idée 
du Dieu trompeur ou encore Pascal et l'hy-
pothèse du rêve dans Les Pensées. On mesure 
la portée de l'expérience : ne sommes-nous 
que des « cerveaux dans une cuve » ?
On admire la manière dont plastiquement Li 
Hezhi aborde cette question et tente de la 
résoudre.  « Quelle est la vérité, entre la réa-
lité et la fiction ? » dit-elle, « interrogez-vous 
sur ce que vous voyez. Tout n'est peut-être 
pas réel et entre une réalité cruelle et un vir-
tuel heureux : que choisissez-vous de vivre 
? » Le rêve est, pour Li Hezhi, un support, un 
médium qui permet de questionner la réalité 

de nos existences.
Bien que Dali soit l'un de ses peintres préfé-
rés, nous sommes loin ici de l'approche opé-
rée par André Breton et décrite par Sarane 
Alexandrian dans son ouvrage Le surréalisme 
et le rêve. Aussi loin qu'on peut l'être aussi de 
la représentation du rêve et du rêveur , indis-
sociablement montrés comme ferments de 
« vision » par le graveur ou l'enlumineur du 
Moyen-Âge. 
Voudrait-on chercher dans ses gravures une 
image du rêveur semblable à celle de l'homme 
couché au sol, yeux clos et tête appuyée sur 
la main ou le bras qu'on trouve d'ordinaire 
sur la gauche des vitraux de nos cathédrales, 
qu'on ne l'y trouverait pas. Non pas seule-
ment en raison d'une approche culturelle 
originale, différente de l'approche occiden-
tale mais parce que Li Hezhi entend placer 
le spectateur dans la position du rêveur, non 
pas interprète des rêves et de leur suppo-
sée signification mais acteur à part entière du 
monde qu'elle simule et façonne pour lui. 
C'est tout le sens d'une merveilleuse ins-
tallation de 15 m2 et de près d'une tonne, 

constituée de miroirs et de 150 gravures de 
rêves qui vous immergent dans l'ambiance 
fantasmatique et onirique du « cerveau dans 
une cuve ». 
Li Hezhi traduit plastiquement l'expérience 
de Putnam. « Dans les rêves, nous apparais-
sons toujours dans la première perspective. 
Ce que j'exprime c'est le sentiment de la pre-
mière perspective, de l'autre monde que j'ai 
aperçu et ce que je vois est autre chose que 
moi-même. Je peux être n'importe qui, alors 
les choses décrites n'incluent personne. Mais 
cela ne veut pas dire que personne n'existe : 
lorsque le spectateur de mon travail voit les 
images (et leur reflet), sa perspective est celle 
que je crée et ordonne pour lui ». 
Li Hezhi artiste muée en « Dieu trompeur » ? 
Et si l'art et la poésie, semble-t-elle nous dire, 
n'étaient pas, au fond, plus vrais et exacts que 
l'histoire et la réalité ?
Alors qu'on ne parvient pas à se départir 
complètement d'un sentiment d'inquiétude et 
d'étrangeté émanant de ses gravures et des-
sins malgré l'évidence et la grâce des images 
qu'elle nous offre, on se prend à lui donner 
pleinement raison sur l'utilisation des moyens 
techniques et du médium utilisé pour les tra-
duire : la gravure (plus parlante que la vidéo 
par exemple qui pourrait l'avoir tentée).
Et l'on se prend à souhaiter que ses récents 
travaux trouvent à Dijon un lieu d'exposition 
adapté afin que puisse y être montrée L'île 
isolée, titre inspiré d'un texte du poète John 
Donne. Aucun homme n’est une île, un tout, 
complet en soi ; tout homme est un fragment 
du continent, une partie de l’ensemble.
Mais si elle estime comme Donne que per-
sonne n'est « un tout , un être complet en 
soi », Li Hezhi perçoit en chacun l'existence 
« au fond du coeur , d'une solitude et d'une 
fragilité » auxquelles ses nombreux voyages 
dans des conditions souvent extrêmes à la 

rencontre de populations éloignées de la mo-
dernité technologique et de leurs modes de 
vie, l'ont rendue singulièrement sensible. 
«  Ces gens qui n'ont jamais approché le 
monde extérieur, je pense à certains villages 
que j'ai tenu à visiter après 7 à 8 jours de 
marche dans l'Everest notamment , forment 
une île isolée. J'ai mis leur mémoire, leur ex-
périence de vie avec le monde animal et la 
flore, au coeur de la montagne menaçante 
dans mes récents travaux constitués de 
dessins ainsi que par des petites sculptures 
conçues avec du sable, du sucre et du feu, 
ayant la légèreté de l'air et l'apparence de la 
solidité de la roche ».
Dessins et sculptures, fruits de ses voyages , 
des rencontres et des dangers encourus qui 
impactent fortement son travail. Il n'est pas 
donné souvent de découvrir un travail artis-
tique bouleversant de cette importance.

Pierre Pertus
https://mp.weixin.qq.com/s/HePTD9l9PR70iiH4gglx-A
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Georges Maglica vous invite le vendredi 
3 mai, à 18 h 30, à une rencontre-confé-
rence organisée à Sciences-Po Dijon (14 
avenue Victor Hugo) par la librairie Gibert-Jo-
seph. Attention, places limitées. Inscriptions 
exclusivement sur librairiedijon@gibertjo-
seph.com
Plus tard, en juillet, on le retrouvera au Salon 
d’Anost. 
Pour tout renseignement concernant la dif-
fusion de Bonaparte à l’heure allemande  : 
cm.livres-services@outlook.fr

Par Alain Bardol
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LA BONNE NOTE

Carmen : un air de Dalila

Opéra présenté à l’Auditorium de Dijon les 
17, 19, 21, 23 et 25 mai 2019 avec l’Or-
chestre Dijon Bourgogne et une mise en scène 
allemande de Florentine Klepper. Remontons 
aux origines de l’oeuvre...

P eu après l'échec public de sa 
précédente production, Dja-
mileh, Georges Bizet est com-
missionné par l'Opéra-comique 
pour mettre en musique un 
opéra dont le livret doit être 

écrit par Henri Meilhac et Ludovic Halévy. La 
commande portait sur un opéra en trois actes, 
correspondant à la norme des œuvres jouées 
dans l'institution. Bizet impose pourtant un for-
mat plus conséquent, en quatre actes. L'opéra 
d'origine comprend toutefois des dialogues 
parlés, caractéristique des opéras-comiques. 
Contrairement à l'usage d'alors, selon lequel les 
compositeurs travaillent sur des commandes 
dans lesquelles le livret est imposé, Bizet a pu 
imposer son sujet à ses commanditaires. Ce-
lui-ci fut d'ailleurs l'objet de nombreux débats 
entre le compositeur, les deux librettistes et 
les directeurs de l'Opéra-comique (Adolphe 
Leuven et Camille du Locle). Il obtient éga-
lement de remanier le livret pour mettre en 
avant certains termes qui lui tiennent à cœur 
(la liberté, par exemple). Il s'investit même dans 
la mise en scène lors des répétitions, pour que 
les mouvements scéniques soient en adéqua-
tion complète avec le réalisme du livret et la 
portée dramatique de la musique.

Carmen dans l'œuvre de Bizet 
Georges Bizet est mort trois mois après la 
création de Carmen qui constitue ainsi sa der-

nière œuvre. Une évolution sensible peut être 
décelée dans l'élaboration des intrigues, des 
orchestrations et des harmonies au fil de ses 
compositions lyriques : Les Pêcheurs de perles 
(1863), Djamileh (1872) puis Carmen (1875) 
La psychologie des personnages, qui évolue 
sensiblement au fil de l'œuvre, est ainsi bien 
plus aboutie dans Carmen que dans ses pré-
cédents ouvrages. La complexité musicale est 
également plus importante, notamment par la 
juxtaposition de lignes mélodiques. Son inter-
prétation constitua d'ailleurs un défit pour ses 
premiers interprètes, tant sur scène que dans 
la fosse. 

Le contexte historique 
Dans le climat politique et social morose de la 
période suivant la défaite de la France dans la 
guerre contre la Prusse, suivie de la Commune 
au début des années 1870, l'Opéra-Comique 
a poursuivi son œuvre de création lyrique, à 
l'inverse d'autres théâtres, et ce malgré une 
situation financière instable. Son objectif était 
alors de donner des représentations pour un 
public familial en quête de divertissement et 
de légèreté.
Dans ce contexte, le caractère grave de l'opé-
ra de Bizet crée des tensions qui aboutiront à 
la démission de l'un des directeurs de l'Opé-
ra-comique, Adolphe Leuven, indigné par le 
meurtre du personnage principal. 

L'accueil du public 
Lors des premières représentations, Carmen 
connait un échec public. Ce n'est d'ailleurs pas 
la première fois qu'une œuvre de Bizet est mal 
reçue, son précédent ouvrage, Djamileh, ayant 
connu le même sort. La critique se focalise sur 

l'absence de morale et la violence de l'opé-
ra, alors même que la salle Favart est, selon 
Leuven, le « théâtre des familles ». 
Le public est choqué par l'indécence de l'hé-
roïne mais également par le décalage entre le 
genre de l'opéra, un opéra-comique, et son 
contenu dramatique. Les critiques musicales 
dénoncent, elles, les ratés ayant émaillé l'exé-
cution musicale et la mise en scène lors de la 
création ainsi qu'un langage chromatique peu 
accessible. Paradoxalement, l'opéra connaîtra 
un succès fulgurant dans toute l'Europe après 
la mort du compositeur, et sera revendiqué 
comme un modèle pour les compositeurs 
véristes, notamment de par son réalisme dra-
matique ainsi que l'intensité de la passion qui 
anime ses protagonistes. 

Un imaginaire populaire 
Carmen allie et mélange deux dominantes ico-
nographiques de la musique populaire : celle de 
l'Espagne et celle des bohémiens dont le mot 
d'ordre est la Liberté. L'exotisme ainsi créé 
reste cependant imaginaire et reflète plus une 
représentation personnelle d'univers musicaux 
lointains créés de toute pièce par le compo-
siteur, qu'une citation naturaliste de musiques 
populaires existantes. 
L'hispanisme est figuré par des formules mu-
sicales caractéristiques de la danse andalouse 
de la Habanera (l'air « L'amour est un oiseau 
rebelle » en est un exemple) ou des tournures 
mélodiques tourbillonnantes des chants de 
l'auberge de Lillas Pastia, sans oublier l'évoca-
tion de la corrida à partir de l'entrée du toré-
ro Escamillo, que Bizet renomme le Toréador 
(terme qui a été inventé pour cet opéra). Cet 
hispanisme restera comme une source d'inspi-

ration pour d'autres compositeurs français tels 
que Debussy (dans certaines pièces orches-
trales) ou Ravel (dans l'Heure Espagnole, par 
exemple).
La musique des gitans de Séville est illustrée 
dans l'acte 2 par des accélérations rythmiques 
progressives et une écriture mélodique carac-
téristique de la Bohème. L'air « Les tringles 
des sistres tintaient » est une illustration de 
ce style. 
Enfin, Bizet intègre quelques airs de musique 
militaire, en les caricaturant : un chœur d'en-
fants singe la garde en chantant (« Avec la garde 
montante »), puis Carmen imite les trompettes 
militaires (« Taratata c'est la retraite »), expri-
mant ainsi son mépris de l'ordre établi.

Carmen, un Opéra-comique ? 
Le genre musical de l'opéra de Bizet a été l'ob-
jet de nombreuses polémiques au fil du temps. 
En effet, le genre de l'opéra-comique est carac-
térisé par la présence de dialogues parlés, et 
est à l'époque considéré comme moins noble 
qu'un ouvrage dont le livret serait intégrale-
ment mis en musique. L'œuvre de Bizet ex-
cède pourtant le caractère léger et accessible 
propre à l'opéra-comique : sur un plan drama-
tique d'abord, par l'issue tragique de l'opéra, 
mais surtout sur le plan musical, par le chro-
matisme dominant le contrepoint qui illustre 
autant la passion amoureuse des protagonistes 
que la fatalité du Destin. 
À bien des égards, l'influence de Wagner peut 
se déceler dans Carmen : la présence de motifs 
récurrents à des moments-clefs du drame, pré-
figurant le destin tragique de la fougue amou-
reuse de Don José, n'est ainsi pas sans rappe-
ler les leitmotiven du compositeur allemand. 
Le philosophe Friedrich Nietzsche a d'ailleurs 
soutenu Carmen, cet « opéra méditerranéen 
», suite à sa rupture avec l'œuvre de Wagner. 
Néanmoins, l'inspiration musicale populaire 
ainsi que les deux rôles parlés (Lillas Pastia et 
un guide) rattachent l'œuvre au genre de l'opé-
ra-comique, et viennent éclairer la noirceur du 
livret. 
Pour représenter Carmen en dehors des salles 
d'opéra-comique, les dialogues parlés ont été 
retranscrits en récitatifs, composés par Ernest 
Guiraud après la mort de Bizet, afin que l'opéra 
soit intégralement mis en musique. C'est cette 
version qui est aujourd'hui la plus régulière-
ment représentée.

Carmen, la femme fatale 
Carmen sort des conventions dramaturgiques 
en mettant au premier plan une héroïne ex-
ceptionnelle, archétype de la femme libérée, 
qui va à l'encontre des codes traditionnels 
des personnages opératiques. Elle résume ain-
si son idéal, en chœur avec ses compagnons :  
« Comme c'est beau la vie errante, pour pays 
l'univers et pour loi sa volonté, et surtout la 
chose enivrante, la Liberté ! » (acte 3). Cette 
indépendance la plus totale a fortement cho-
qué le public du XIXe siècle. 
Bien que l'image d'une héroïne gitane, ciga-
rière et sulfureuse ait particulièrement choqué 
le public du XIXe siècle, ce personnage de « 
femme fatale » se transpose plus facilement 
dans une époque contemporaine.
Sur le plan vocal, le rôle de Carmen compte 
parmi les rares rôles de mezzo-soprano de 
premier plan et se caractérise par une tes-
siture très étendue, où le timbre médium se 
prête à la séduction et la langueur du person-
nage, illustrant la large palette des sentiments 
de l'héroïne. Le personnage de Carmen n'est 
pas sans rappeler Dalila, l'héroïne de Samson et 
Dalila (1877) de Camille Saint-Saëns, une autre 
séductrice du répertoire français, également 
interprété par une mezzo-soprano.

Retrouvez les 8 dessins originaux de Marie Kalinine  illustrant les moments-clefs de l’opéra Carmen sur son blog : « Chanteuse d’opéra ? C’est un métier, ça 
? » http://chanteusedopera.blogspot.fr/2012/08/chanteuse-illustratrice-cest-un-metier.html?m=1

Un collège à l’heure allemande

C’ était il y a deux ans  : 
Georges Maglica, adjoint 
au maire de Dijon, pu-
bliait L’Odeur du Seringat, 
un roman qui se déroule 
dans l'Auxois. Il s’agit d’un 

ouvrage attachant qui épouse la trame d’un 
thriller villageois  : il a été écrit à partir des 
souvenirs de son enfance. Bien qu'issu d’une 
famille immigrée très pauvre,  l’auteur ac-
cèdera aux études supérieures, puis gravira 
l’échelle sociale. Proviseur à Autun, puis à Di-
jon, il aura des responsabilités académiques. 
Aujourd’hui, Georges Maglica nous revient 
avec un ouvrage historique : Bonaparte à 
l’heure allemande. 
Le titre a de quoi titiller la curiosité des 
lecteurs. Rien à voir avec l’épopée napoléo-
nienne  ! Il évoque la vie et les événements 
qui se sont déroulés entre 1930 et 1945 dans 
le prestigieux collège Bonaparte d’Autun que 
Georges Maglica connaît bien. Cet établisse-
ment à la belle façade austère - qui a accueil-
li des élèves au destin parfois prestigieux et 
des professeurs remarquables – n’a cessé de 
le fasciner. Et lui a donné l’idée et l’envie de 
remonter ces temps troublés et dramatiques 
de l’avant et après-guerre. Il a étayé son récit 
historique tout à fait passionnant, à partir de 
témoignages oraux et de documents émanant 
de résistants, tout comme de « collabos »  : 
«  J’ai voulu démontrer que, contrairement 
aux rumeurs, Bonaparte n’a pas été un bas-
tion d’élèves ou de professeurs pétainistes, 
collaborateurs, gestapistes ou miliciens ». Au-
tun et le collège étaient à l’image de toute 
la France d’alors : un condensé de courants, 
d’engagements violemment antagonistes. Il y 
avait au sein de l’établissement un fort mou-
vement de résistance et… une milice ! 

Mais le « vieux bahut » , comme l’a écrit An-
dré Rochefort dans la préface de l’ouvrage, 
était également le fief de la jeunesse et donc, 
en dépit d’un contexte très lourd, celui de la 
joie de vivre ou d’une certaine insouciance.  
D’où en filigrane dans ce livre parfois si dou-
loureux, une verve savoureuse. Et Georges 
Maglica de citer le contenu de Bonaparte Ga-
zette, vendu au prix d’un franc le numéro à 
la rentrée 1943, « où humour, poésie, sport 
et tracas quotidiens en sont les principales 
thématiques ! »
Ajoutons que Georges Maglica ne se contente 
pas de dresser une fresque historique  : Bo-
naparte à l’heure allemande a l’immense mé-
rite d’offrir des pistes de réflexion permet-
tant de décrypter notre  présent, démontrant 
que l’entre-deux guerres ainsi que la période 
39-45 dessinaient déjà les contours de 
la France des années 2020, tant dans 
ses composantes sociologiques que 
dans ses rapports politiques avec 
les USA, la Grande-Bretagne, 
voire l’Europe… 

Marie-France 
Poirier
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Horizontalement
1- Conjointement. Orient. 
2- Juste un sachet, sinon une grosse louche. 
3- En écraser suite à la préparation du mortier. Pousse au doigt. 
4- Manquait probablement d’envergure. 
5- Service non pris en compte. Atomes chargés. 
6- Souvent suivi d’une approbation. Ville du Pas-de-Calais. 
7- Braquer dans une certaine direction. Immunoglobuline. 
8- Il n’est pas étonnant de l’attendre au tournant. 
9- Passant par toutes les couleurs. 
10- Se retrouvent en boîte après le travail. 
11- Arrivé dans le monde. Un bémol au-dessus. 
12- Elle finit clouée dans un fauteuil.

Verticalement
1- Elles comprennent aussi bien Monsieur, que Sa Très Gracieuse Majesté, et même Son Excel-
lence. 
2- Perruche et perroquet n’ont pas de secret pour eux. Mouvement échappant à tout contrôle. 
3- Son coup relève de la prouesse. Ordonnance non médicale. 
4- Véritable poison pour les rats. A la meilleure place pour mener les débats. 
5- Profusion. Papier de luxe. 
6 – Préposition. Homère y aurait vécu. N’a plus rien à dire. 
7- Revoit à la baisse le bénéfice du crédit. Début de séance. 
8- Fait disparaître. Syndicat enseignant. Note.

1 2 3 4 5 6 7 8
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Retrouvez les solutions dans le prochain numéro.

SolutionS du N° 125 
Horizontal : 1- Etre. Ure. 2- Poète. Ex. 3- Arborer. 4- Idoles. 5- Suie. Sau. 6- Ses. 
Sage. 7- Egaras. 8- Se. Rut. 9- Sitôt. Ar. 10- Adosser. 11- Nems. Rab. 12- Treize.

Vertical : 1- Epaississant. 2- Tordue. Eider. 3- Reboise. Tome. 4- Etole. Grossi. 
5- Ere. Sauts. 6- Essart. Ere. 7- RER. Aga. Ara. 8- Ex. Hués. BD.  

COUPS DE COEUR

de Fabienne

Une femme 
en contre-jour

G Gaëlle Josse nous livre un récit biographique 
de Vivian Maier, photographe découverte et 
reconnue à sa mort en 2009.
L’auteure remonte le temps pour tenter de 
comprendre cette femme qui a passé sa vie 
à garder des enfants et à photographier les 

plus démunis dans les rues de New York ou de Chicago. 
Difficile de comprendre cette femme et pour cela Gaëlle 
Josse puise dans ses racines familiales pour tenter d’ex-
pliquer une personnalité très complexe .Une enfance et 
adolescence mouvementées, une vie d’adulte solitaire et 
invisible. Elle a pourtant vécu et parcouru le monde.
Avec le temps des troubles de comportement s’accentuent : 
obsessions, lubies, paranoïa. Puis viendront le dénuement et la pauvreté. Par hasard 3 hommes 
qu’elle avait élevé l’aideront à la fin de sa vie et lui rendront un hommage posthume dans le 
« Chicago Tribune ». L’auteure nous livre une vie d’effacement. Ses mots sont justes et ciselés 
et rend hommage et visible à cette artiste invisible.

Edmonde
C'EST À LIRE

22 Rue des Forges, 21000 Dijon
03 80 44 12 55

L e premier volume des mémoires 
romancées d'une femme d'ex-
ception qui refusa toujours de 
rédiger les siennes vient de pa-
raître sous la plume alerte et 
inspirée de Dominique de Saint 

Pern.
Dès les premiers chapitres, on regrette que 
le second volume promis se fasse attendre 
un peu tant la vie d'Edmonde Charles-Roux 
disparue en janvier 2016 à l'âge de 96 ans fut 
proprement extraordinaire et tant sa person-
nalité fut inspirante.
Ce premier opus couvre les années 1938-
1944, celles de la seconde guerre mondiale 
dont elle répétait qu'elle «  avait fait de moi 
ce que je suis », évoquant, d'entretiens en en-
tretiens, le séisme qui mit fin à une enfance 
et une adolescence dorées et cosmopolites 
de fille d'ambassadeur élevée à Prague puis à 
Rome, puis à un mariage qui eut fait d'elle la 
princesse de Bassiano si son fiancé, Camillo 
Caetani, n'avait perdu la vie en 1940 sur le 
front albanais.
Son incroyable destin, elle l'a forgé durant ces 
années noires, avec intelligence, courage et in-
trépidité. 
Dominique de Saint Pern sait adroitement et 
subtilement éviter les écueils que le genre de 
la biographie romancée dresse devant tout 
écrivain qui s'y adonne en parvenant à évo-
quer de manière précise et suggestive à la fois, 

la personne même d'Edmonde, son engage-
ment dans la résistance à Marseille, sa famille 
et ses amis, son environnement.
Cette « irrégulière » qui fut à l'aise dans tous 
les milieux aida Maurice Druon à écrire Les 
rois maudits, fréquenta Louis Aragon et épou-
sa en troisième noce Gaston Defferre, fut 
un écrivain important du siècle écoulé dont 
nombre d'ouvrages, de romans, et de biogra-
phies nous donnent à  « fréquenter » des des-
tins aussi extravagants ou enchanteurs, c'est 
selon, que le sien. On pense à celui d'Isabelle 
Eberhardt.
On admire cette femme indomptable, libre, ta-
lentueuse qui connut tôt les affres de la perte 
des êtres aimés et confiait que «  l'absence, 
c'est vivre avec un couteau dans le coeur » 
mais qui, opiniâtre et hédoniste, vivait «  les 
yeux ouverts sur l'avenir, sur le grand large, 
prête à danser la ronde main dans la main 
avec d'autres exilés du soleil, d'autres grands 
blessés, pour leur communiquer sa force vi-
tale et se laisser envahir par leur appétit de 
vivre ».
Edmonde Charles-Roux : une très grande 
dame qui méritait bien ce beau roman.

Pierre. P. Suter

Edmonde, par Dominique de Saint Pern.
Chez Stock. 21,50 €

C’est
dans

l’Erre

Les films et les séries 
que j’adore adorer… 

ou abhorrer…

La Maison 
de l’exorcisme

En 1975, apparaissait sur les écrans un véri-
table ofni (objet filmique non identifié), intitulé 
La Maison de l’exorcisme et porté au crédit d’un 
certain Mickey Lion (ce qui vaudra quelques 
explications en fin d’article). De prime abord, 
l’étonnant métrage pouvait apparaître comme 
une transposition bâclée et maladroite de 
L’Exorciste sorti environ un an plus tôt – une 
transposition qui surfait sur l’énorme succès 
du film de William Friedkin. 
Pourtant, au-delà de certaines maladresses, 
notamment dans les scènes horrifiques, La 
Maison de l’exorcisme frappait par la splendeur 
de sa photographie, par son jeu impression-
nant sur les couleurs, par l’inventivité de ses 
cadrages.
On sentait là la patte d’un maître, qui, avant 
de devenir metteur en scène, s’était imposé 
comme un des plus grands chefs-opérateurs de son époque au service, entre 
autres, de Rossellini, Pabst, Risi, Monicelli et Raoul Walsh.
Il s’agit de Mario Bava, l’auteur du Masque du démon (1960), l’œuvre sans 
doute la plus représentative du fantastique à l’italienne. En fait, trois ans avant 
la sortie du film qui nous intéresse aujourd’hui, Mario Bava avait tourné Lisa 
et le Diable, œuvre très ambitieuse et personnelle, mais qui n’avait pas trouvé 
de distributeur et était restée inédite. Or, son producteur, dans une logique 
purement financière, avait fait pression sur Bava pour qu’il agrège à son projet 
initial une histoire d’exorcisme riche en scènes choc et en effets spectacu-
laires.
La Maison de l’exorcisme est donc la synthèse hasardeuse de deux films, le pre-
mier relevant d’un fantastique subtil et poétique, le second présentant tous 
les caractères du film de terreur brutal, immédiat et sanguinolent. Il en résulte 
une œuvre superbement incohérente, magnifiquement photographiée, mais 
souvent incompréhensible.
Ce qui nous amène au scénario, lequel semble défier mes éventuelles qualités 
de pédagogie et de clarté. Prise de convulsions après avoir vu une fresque 
représentant le diable, une jeune et belle touriste, Lisa, est hospitalisée, mais 
ses symptômes s’aggravent, elle vomit de la boue verdâtre, son visage se dé-
compose, son corps se contorsionne, se disloque. Un prêtre qui l’a secourue 
pense qu’il s’agit d’une possession démoniaque et entreprend un exorcisme. 
Mais en même temps, dans une réalité parallèle, ou dans ses souvenirs, Lisa 
déambule, accueillie dans une superbe demeure aristocratique où une com-
tesse aveugle, son fils et leur très inquiétant majordome, mènent, hors du 
monde, une existence de reclus.
On découvre petit à petit que le jeune Monsieur, très beau mais impuissant, a 
assassiné sa femme, qui ressemblait trait pour trait à Lisa et qui est peut-être 
l’esprit qui la possède. Laquelle femme avait trompé son mari avec l’amant de 
sa maman (la maman du mari, suivez quoi !).  Aïe. Depuis, le jeune meurtrier 
gardait dans une chambre secrète le cadavre décomposé de ses amours qu’il 
traitait comme une véritable épouse. Pour protéger le secret, la famille pro-
voquait la mort des rares visiteurs que les aléas du destin ou les pannes de 
voiture conduisaient à leur grille. Mais Lisa ressemblait trop à l’infidèle pour 
que le jeune comte ait envie de la tuer, et c’est lui qui mourra (après avoir 
occis sa mère) en tombant d’une fenêtre où l’ont acculé des pantins repré-
sentant ses victimes.
Car, de surcroît, les personnages ont été dupliqués en marionnettes grandeur 
nature par le majordome qui leur fait rejouer sans cesse, en un cycle infernal 
de répétitions, leur vie exsangue et leurs crimes inouïs. Le majordome, c’est 
le Diable, le grand marionnettiste, le grand manipulateur. Il reconnaîtra toute-
fois sa défaite face au prêtre. Et Lisa, sans doute délivrée, retrouvera le fil de 
sa vie et sa beauté première.
Furieux d’avoir dû trahir son scénario original et ajouter à son œuvre initiale 
des scènes d’une horreur facile, Mario Bava refusa de reconnaître la paternité 
de La Maison de l’exorcisme. Sa réalisation est donc attribuée au générique, 
comme nous l’avons dit plus haut, à un certain Mickey Lion (où l’on recon-
nait facilement le pseudonyme d’Alfredo Leone, le tyrannique producteur 
de l’artefact). Quant à nous, nous restons sous le charme vénéneux de cette 
histoire baroque de dépossession et de nécrophilie.

Références : La Maison de l’exorcisme, Italie, 1975.
Interprétation : Telly Savalas, Elke Sommer, Sylva Koscina, Alida Valli.
Edité en DVD chez Films sans frontière 2.

Par Raphaël Moretto

Compañeros 
(La Noche de 12 Años). Biopic uruguayen, 
espagnol, français et argentin  d’Alvaro 
Brechner avec Antonio de la Torre, Chino 
Darin, Alfonso Tort.

RAPHAËL À VU

1 973, l'Uruguay bascule en pleine dictature. 
Trois opposants politiques sont secrète-
ment emprisonnés par le nouveau pouvoir 
militaire. Jetés dans de petites cellules, on 
leur interdit de parler, de voir, de manger 
ou de dormir. Au fur et à mesure que leurs 

corps et leurs esprits sont poussés aux limites du 
supportable, les trois otages mènent une lutte exis-
tentielle pour échapper à une terrible réalité qui les 
condamne à la folie. Le film raconte les douze années 
d'emprisonnement vécues par trois des figures les 
plus célèbres de l'Uruguay contemporaine : l’écrivain 
Mauricio Rosencof, le sénateur Eleuterio Fernán-
dez Huidobro et l’ancien président uruguayen José 
"Pepe" Mujica.
Comment résister à cette Nuit de douze ans, titre 
original de cet hymne au courage réalisé incompara-
blement par Alvaro Brechner ? Pendant plus de deux 

heures, le cinéaste uruguayen rend compte du temps 
qui passe avec une puissance rare. La beauté de ce 
film terrifiant, où pourtant l’espoir ne meurt jamais, 
réside dans la justesse de l’interprétation, la volonté 
d’abandonner tout pathos, et même de rejeter une 
certaine forme de manichéisme. Par la force des 
images dures, insoutenables d’emprisonnement ou 
d’assaut, celles plus douces des images oniriques qui 
permettent de s’évader par la pensée, Compañeros se 
taille une place à part dans ce cinéma de genre, re-
présenté souvent par Costa-Gavras. Par l’intelligence 
d’un montage habile, par le recours inattendu à l’hu-
mour ou à l’amour, par la délicatesse d’une musique, 
d’un chant ou d’un visage, Compañeros s’inscrit dans 
l’histoire des films de lutte qui compteront de façon 
singulière et originale. 
La performance d’Antonio de la Torre, de Chino 
Darín et d’Alfonso Tort, tous amaigris pour incar-
ner la réclusion, l’isolement et la survie, est mémo-
rable. Sans oublier le plaisir inégalable de retrouver 

l’immense actrice argentine Soledad Villamil, décou-
verte avec L’ours rouge et Dans ses yeux. Le récit inti-
miste marque des points, marque de poings dans les 
murs, les cris deviennent des murmures et l’humain 
triomphe de l’oppression absurde de régimes dicta-
toriaux. 
Human, c’est aussi le nom de la réflexion cinémato-
graphique sur le sens de l’existence, réalisé en 2015 
par Yann Arthus-Bertrand. Dans cette œuvre contro-
versée («  ce qui compte, c’est moins l’intelligence 
des situations que la grand-messe des larmes et des 
sourires » écrivait Libération),  José "Pepe" Mujica, 
alors président de l’Uruguay, témoigne : 
« Je m’appelle José Mujica. J’ai été paysan pour gagner 
ma vie, dans un premier temps. Puis je me suis engagé 
dans la lutte pour transformer et améliorer la vie de 
ma société. Aujourd’hui je suis président. Et demain 
comme tout le monde, je ne serai qu’un tas d’asti-

cots, et je disparaitrai. J’ai connu des déconvenues, 
plusieurs blessures, quelques années de prison. Enfin 
… La routine pour quiconque s’emploie à changer le 
monde. Je suis toujours là, par miracle. Et par-dessus-
tout, j’aime la vie.
J’ai passé plus de dix ans seul dans un cachot. J’ai eu 
le temps … J’ai passé sept ans sans ouvrir un livre. 
Ça m’a laissé le temps de réfléchir. Et voilà ce que j’ai 
découvert. Soit on est heureux avec peu de choses, 
sans trop s’encombrer, car le bonheur on l’a en soi, 
soit on n’arrive à rien. Je ne fais pas l’apologie de la 
pauvreté, mais l’apologie de la sobriété.
On peut toujours se relever. Il vaut toujours la peine 
de repartir de zéro, mille et une fois, aussi longtemps 
qu’on est en vie. Voilà le message essentiel de la vie. 
En résumé les seuls perdants sont ceux qui cessent 
de se battre. Cesser de se battre, c’est cesser de rê-
ver. »
Une dernière phrase qui aujourd’hui plus que jamais 
fait sens.

Recevez gratuitement la version numérique 

C’est simple : écrivez à contact@dijonlhebdo.fr

sur votre boîte mailde
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LA RECETTE DE DANY

Muffins aux fraises et à la menthe

Préchauffez le four th. 7 (210°).

Mélangez la farine avec la levure, la poudre d’amandes, le sucre et le sel.
Ajoutez l’œuf  puis le lait et l’huile.
Mélangez jusqu’à obtention d’une pâte homogène.
Ajoutez la menthe finement ciselée et les fraises grossièrement coupées (gardez 
en pour la déco). Mélangez.

Versez la préparation dans des empreintes en les remplissant aux 3/4, enfournez 
pour 20 à 25 min.

Laissez refroidir et démoulez les muffins.
Décorez de fraises tranchées et saupoudrez de sucre glace.

10 min 20 min

LE MEILLEUR POUR LA FAIMLE MEILLEUR POUR LA FAIM

Le Gril’Laure : une institution à DijonEmeric Buisson : 
un « pur produit du terroir »

Pour 6 muffins :

•	 100 g de farine
•	 60 g de poudre d’amandes
•	 1/2 sachet de levure chimique
•	 80 g de sucre roux
•	 1 pincée de sel
•	 1 œuf
•	 15 cl de crème liquide
•	 5 cl d’huile d’olive
•	 100 g de fraises
•	 6 feuilles de menthe
•	 Sucre glace

http://www.epicetoutlacuisinededany.fr

Immense porte classée, poutres séculaires 
et feu de bois sous les yeux des clients, le 
Gril’Laure, reconnaissable entre tous, a de 
nouveaux propriétaires et en profite pour re-
venir à ses fondamentaux.

« Le Gril’Laure est une ins-
titution à Dijon, une vieille 
dame qu’il faut savoir ména-
ger » précise Éric Thabussot, 
gérant depuis novembre. 
Celui-ci entend apporter 

sa touche de nouveauté et renouer avec la 
tradition du restaurant, car on ne change pas 
comme ça un repère de plus de 30 ans. La spé-
cialité des lieux reste donc la pizza au feu de 
bois ainsi que le grill, et pour des viandes fran-
çaises uniquement : « Elles viennent toutes de 
chez nous, sauf exception comme pour l’Angus
qui vient d'Écosse, le reste est issu de bouche-
rie-charcuterie comme ‘’la petit Louisette’’, du
Haut-Doubs et qu’on trouve aux Halles. Car 
la traçabilité est importante pour nous tout 

comme l’excellente qualité de nos matières 
premières, que nous allons également cher-
cher dans les circuits courts et lieux d’agricul-
ture raisonnée comme la Sans-Fonnaise pour 
les pommes de terre ».
Chaque étape de préparation s’effectue en-
suite selon la même logique : depuis la pâte à 
pizza jusqu’aux diverses sauces en passant par 
le foie gras, le saumon fumé, tout est élaboré 
sur place. Et pour servir cette qualité aux 180 
couverts, le Gril’Laure s’est doté du personnel 
adapté : douze personnes travaillent en cuisine 
et douze autres en salle. Parmi eux, plusieurs 
ont au moins 10 ans d’ancienneté, cuisiniers ou 
serveurs que la clientèle d’habitués aime donc 
à retrouver. 
En plus des habitués, le restaurant accueille 
régulièrement des touristes en visite dans le 
centre-ville mais aussi des cadres, des ouvriers 
ou encore des couples et familles après une 
soirée au théâtre ou au cinéma. Voilà pourquoi 
la carte est aussi variée, elle s’adresse à tous 
les profils et on n’y trouve pas seulement des 

viandes mais également des poissons, de la 
volaille, des pâtes, ainsi qu’un grand choix de 
salades et d'entrées chaudes ou froides, choix 
qui s’étoffe à l’arrivée de l’été, quand ouvre la 
très agréable terrasse.
Les réservations depuis le site sont maintenant 
possibles et quelques 
travaux sont à venir 
mais pas d’inquiétude, 
les pierres apparentes, 
le nappage, les poutres 
ou le feu de bois seront 
toujours là.

Que vous soyez particulier ou professionnel, 
si vous appréciez la gastronomie régionale, 
alors Cook Evénement est fait pour vous. La 
nouvelle grande appellation du traiteur « sur 
mesure… » derrière laquelle se cache Emeric 
Buisson qui a œuvré chez les plus grands.

L a qualité gustative ainsi que la 
présentation de ses assiettes, vé-
ritablement pas comme les autres, 
témoignent de son savoir-faire. 
Il faut dire qu’il a bénéficié de la 
formation des plus grands, tels 

Jean-Pierre Billoux lorsque celui-ci excellait au 
Pré aux Clercs place de la Libération. Emeric 
Buisson n’a que 30 ans et pourtant il est déjà 
passé par Chez Guy à Gevrey-Chambertin ou 
encore au Restaurant Le Château Bourgogne 
de l’hôtel Mercure. Autant de lieux embléma-
tiques de la gastronomie bourguignonne, dont 
il a fait, vous vous en doutez, sa spécialité : 
n’hésitez pas, ainsi, à lui commander son bœuf 
bourguignon, son poulet Gaston-Gérard ou 
encore son mijoté de joue de bœuf confite à 
l’aligoté et aux petits légumes… vous en pren-
drez plein les papilles et… les yeux ! 
Second avant d’être chef de cuisine au Carpe 
Diem puis à La Closerie, au sein de la presti-
gieuse Maison Philippe Le Bon, Emeric Buisson 
a décidé de voler de ses propres ailes. Il a mis 
ses compétences au service à la fois des parti-
culiers et des professionnels en ouvrant, il y a 4 
mois à Remilly-sur-Tille, Cook Evénement, qu’il 
aime définir comme « le traiteur sur mesure ». 
Quel que soit votre événement familial (bap-
tême, mariage…) ou d’entreprise, vos besoins 

(déjeuner, dîner, cocktails dînatoires…) 
ou vos envies (salé ou sucré), il sait ré-
pondre à toutes vos attentes. 

Des plateaux repas chauds
Pour preuve, des grandes entreprises 
locales et plusieurs associations d’enver-
gure lui font d’ores et déjà confiance pour 
les sempiternels plateaux repas. Celles-
ci apprécient, entre autres, l’une de ses 
spécificités : il est, en effet, l’un des rares 
traiteurs à livrer des plateaux chauds, par 
le biais de bocaux déposés dans des cais-
sons isothermes. Une gamme de bocaux 
que vous découvrirez prochainement sur 
les marchés gourmands de la région. 
Epaulé, sur son temps libre, par sa femme, 
Clémence, qui elle aussi rayonne dans le 
monde de la restauration et avec qui il 
partage la même passion gastronomique, 

Emeric Buisson n’a pas 
son pareil pour travail-
ler les produits frais et 
de saison. Se définissant 
comme un « pur produit 
du terroir  », puisqu’il a 
fait son apprentissage 
au Castel de Très Girard 
et obtenu son Bac Pro 
au CFA La Noue, il veut 
s’inscrire dans les traces 
des grands traiteurs 
bourguignons. Ainsi rend-
il un hommage appuyé 
à l’un des grands noms 
dans le domaine, Benoît 
Bruley, que tous les adeptes des cocktails du 
DFCO (et ils sont nombreux !) connaissent 
bien : « Il m’a tendu la main et donné nombre 
de conseils afin que je puisse me lancer. C’était 
adorable ! » Comme nous l’écrivions en guise 
d’entrée de cet article, Emeric Buisson n’est 
réellement pas comme les autres !

Cook Evenement
6 rue des Marronniers 21560 Remilly-sur-Tille
traiteur.ace@gmail.com - Tél. 06.70.23.82.82.

Site internet : http://cookevenement.e-monsite.com
Présent sur Facebook & Instagram

Menu de Pâques
Cook Evénement vous livre votre repas 
pascal. Dans ce menu, vous pourrez dé-

couvrir, notamment, le tartare de saumon 
aux pignons de pin, chantilly au raifort, le 
parmentier de souris d’agneau aux épices 
du Maghreb et petits légumes ou encore 

le bavarois vanille, cœur de caramel beurre 
salé, brisure de caramel. Menu à 25 € par 

personne (TVA et livraison incluses) à 
commander avant le 19 avril. Le Gril’Laure

8, place Saint-Bénigne. 
21000 Dijon

03 80 41 86 76
www.grillaure.com

Ouvert tous les jours de 12 h 
à 14 h (14h30 les samedis et di-
manches) puis de 19 h à 22 h 30 

(23 h 30 les vendredis et samedis).

Après un passage chez les plus grands, Emeric Buisson a ouvert Cook 
Evénement, « le traiteur sur mesure ». Avec comme maître-mots : la qua-
lité et la gastronomie bourguignonne !



LA JDA DIJON ENGAGE 
UNE CHAMPIONNE DU MONDE ! 

PROFITEZ DES PRODUITS ESTIVAUX DE LA BOUTIQUE

A deux jours de la fin de saison régulière et d’une phase de Play-Downs 
décisive, le club dijonnais enregistre la signature de la pivot russe, Cham-
pionne du Monde 2009, Ekaterina VETKOVA.

Bien connue des parquets français, Ekaterina VETKOVA est passée par 
le club de Toulon Saint Cyr de 2016 à 2018 (92 buts en 35 matches à 
64% de réussite).

Originaire de Syzran (Russie), cette joueuse d’expérience au palmarès 
impressionnant (Vainqueur de la Ligue des Champions en 2008 et 2016 
; Championne de Russie en 2005 et 2006 ; Vainqueur de la Coupe de 
Russie en 2009, 2010, 2011 ; Championne de Roumanie en 2012, 2013, 
2015, 2016 et Vainqueur de la Coupe de Roumanie en 2016) portera le 
maillot dijonnais jusqu’en 2020.

Sacrée championne du monde en 2009 et médaillée de bronze aux 
Championnats d’Europe en 2008, la pivot russe aux 57 sélections pour 
125 buts, arrive en provenance du club de l’ASC Corona Brasov (Rou-
manie), actuel 3e du Championnat roumain. Elle constituera avec Joanna 
LATHOUD un duo efficace sur le poste de Pivot, comme l’explique 
Christophe MARECHAL : « Nous cherchions une pivot expérimentée 
qui puisse jouer poste 3 en défense et qui soit également habile en at-
taque. Ekaterina répond à l'ensemble de ses critères. Nous ne doutons 
pas qu’avec Joanna elle formera un binôme performant sur ce poste clé. ».

Quant à Ekaterina, elle ne boude pas son plaisir de rejouer en France : « 
J’ai de bons souvenirs de la période pendant laquelle j’ai joué en France. 
J’aime les gens, le pays, la culture et le professionnalisme de la France. 
J’apprécie le championnat français car il est très relevé et on ne sait 
jamais qui va gagner. »

Ekaterina VETKOVA
Nationalité : Russe
Née le 01/08/1986

Poste : Pivot
Taille : 1m82

Club Actuel : ASC Corona Brasov (Roumanie)

Le soleil est de retour et le mercure grimpe.. pas de doute, l’été approche ! Profitez-en 
pour faire dès maintenant vos achats de maillots, polos et t-shirts sur notre boutique en 
ligne officielle et venir soutenir notre équipe dès dimanche prochain face à Monaco aux 
couleurs de la JDA Dijon ! 




